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TUATIO 

Hehuterne et Moulin-sous- Touvent 

Paris, 8 juin'. — La guerre qui se fait 
tn France est une guerre de siège, et tant 
ïni'elle conservera oe caractère il faudra 
aous résigner à changer d'optique suivant 
que nous examinerons le front russe ou 
le front français. 

Pour le front russe, nous braquons un 
télescope et nous embrassons des vingtai-
nes de kilomètres à la fois. 

Pour le front français, nous nous ar-
mons d'une loupe et nous scrutons cha-
que pli de terrain. 

Cela n'a rien d'affligeant pour notre 
nniour-propre. Quand Meissonnier a peint 
^Napoléon de la campagne de France, il 
n'a fait qu'un petit tableau, et cependant 
le sort du monde se joue sur le front de 
l'empereur. 

Prenons donc notre loupe et explorons 
deux opérations nouvelles que nous an-
noncent les récents communiqués : celle 
d'Hebuterne et celle de Moulin-sous-Tou-
vent. 

Sur le Plateau de Picardie 
On ne regarde pas souvent, sur la 

carte, le plateau d'environ trente-cinq kilo- } 
mètres qui s'étend entre la région d'Arras 
et celle de Péronne ou, si vous préférez, 
ewtre le seuil par lequel nos troupes s'ef-
fôfcent de descendre dans la plaine de 
Flandre et les tourbières marécageuses 
qui bordent la Somme. Ce plateau n'a 
rien qui frappe l'imagination; il est faible-
ment ondulé, car il se maintient presque 
continuellement à une altitude comprise 
entre 14-0 et 160 mètres. Il est fort peu 
boisé et il n'est aucunement pittoresque. 
Mais c'est pourtant sur lui que passe en 
diagonale l'un des chemins traditionnels 
de toute invasion: dirigée de la Belgique 
Vers Paris : le chemin qu'évoquent, par 
Jes noms mômes des localités qu'elles tra-
versent, la route de Cambrai à Amiens, 
par Bapaume, et la voie ferrée de Lille 
à Paris, par Albert et Corbie. 

*Sur ce plateau, nos communiqués ont 
'dessiné, depuis six mois, la ligne de no-
tre front. Elle quitte le saillant d'Arras en 
se dirigeant vers le sud-ouest, le long de 
la rive gauche du Crinchon, englobant 
'Achicourt et Beaumetz. Puis, se tournant 
yers le sud et laissant à l'est Adinfer, où 
sont les Allemands, elle nous donne Fon-
queviller, Beaumont-Hamel et Hamel. 
Près de ce petit village, elle oblique vers 
le sud-est pour franchir la vallée de l'An-
cre et la voie ferrée Paris-Lille, et pour 
te'appuyer, de l'autre côté de la rivière, sur 
la bois de ïhiepval. Elle serpente ensuite 
entre l'Ancre et la Somme, décrivant d'a-
bord un rentrant qui la ramène sur l'An-
$ffe, au nord d'Ayeluy (communiqué du 
S février); puis décrivant, par La Bois-
selle-Becourt et Fricourt, le saillant qui 
protège la ville d'Albert pour s'en aller 
enfin, par Mametz, Carnoy et Maricourt, 
vers Frise où elle passe la Somme, neuf 
kilomètres environ à l'ouest de Péronne. 

Vous voyez aussitôt que ce front se di-
vise en deux théâtres d'opérations assez 
'distincts : l'un, entre Arras et la dépres-
sion profonde d'une soixantaine de mè-
tres où coule l'Ancre, l'autre entre l'en-
'droit où le front aborde cette dépression 
et l'endroit où il atteint la Somme. Pour 
abréger, appelons le premier de ces théâ-
tres a secteur d'Hébuterne » et le second 
tt secteur d'Albert ». 
h Sans avoir la prétention de faire une 
théorie rigoureusement exacte, on peut 
dire que ces deux secteurs ont pour nous 
et pour les Allemands des significations 
'opp^éesi. Les Allemands ont surtout inté-
rêt à prendre l'offensive dans le secteur 
d'Albert afin de descendre la Somme et 
•3e menacer Amiens.. Nous, au contraire, 
tous avons surtout intérêt à prendre l'of-
fensive dans le secteur d'Hebuterne, afin 
8'améliorer notre saillant d'Arras et de 

menacer Cambrai. Jusqu'à présent, pres-
que toutes les opérations se sont dérou-
lées dans le secteur d'Albert où nous 
avons consolidé notre position en gagnant, 
le 24 décembre et le 2 janvier, du terrain 
à La Boisselle. Les Allemands ont multi-i 

plié depuis lors les attaques sur Carnoy 
et La Boisselle, une sur le bois de Thiep-
val et Beaumont-Harnel. Tous les moyens 
leur ont servi, depuis les attaques d'infan-
terie (les plus récentes datent du 11 et 
du 15 avril sur l'Ancre, et du 7 mai sur la 
Somme), jusqu'à la guerre de mine qui a 
particulièrement sévi pendant les mois de 
février et de mars, et jusqu'aux brulôts 
qu'ils ont lancés un jour sur l'Ancre au fil 
de l'eau. Rien de tout cela ne leur a rap-
porté les deux lignes de tranchées et les 
centaines de prisonniers que nous a valus, 
le 7 juin, à une demi-lieue au Bud-est d'He-
buterne, l'attaque de leurs positions près 
de la ferme Touvent. Jamais ils n'ont pro-
gressé de 800 mètres comme nous l'avons 
fait sur un front d'un demi-kilomètre, en-
tre la ferme Touvent et la route de Serre. 

Le Pan coupé Centre Oise et Aisne 
Par une coïncidence curieuse, une autre 

ferme Touvent a donné son nom en même 
temps à un autre combat victorieux; mais 
il s'agit, cette fois, d'une région toute dif-
férente : il s'agit de la partie si délicate 
de notre front qui se trouve entre l'Oise 
et l'Aisne. 

Là aussi, nos communiqués ont peu à, 
peu indiqué la ligne qu'occupent nos po-
sitions. Elle quitte l'Oise en amont de 
Bailly, au nord de la forêt de Ligue, et 
elle se' dirige d'abord vers l'est en nous 
donnant Tracy-le-Val et en partie le bois 
de Saint-Mard. Puis, s'inclinant vers le 
sud-est, elle passe près de Puisaleine et 
s'engage sur les plateaux coupés de ra-
vins qui dominent l'Aisne. Les ravins, 
orientes en général du nord au sud ou du. 
nord-est au sud-ouest, creusent entre les 
plateaux des rigoles, larges souvent do 
moins d'un kilomètre, qui partent de l'al-
titude des plateaux, c'est-à-dire de 160 mè-
tres environ et qui s'abaissent jusqu'à 
l'altitude de l'Aisne, c'est-à-dire jusqu'aux 
environs de 40 mètres. Dans cette région, 
l'effort des Allemands s'est principalement 
porté sur le point où notre ligne tourne 
sur le bois de Saint-Mard; ils ont attaqué 
là, notamment dans la nuit du 26 au 27 
janvier, aussitôt après l'affaire de la Creu-
te, et le 18 avril. 

En quittant Puisaleine, notre front tra-
verse le plateau de Touvent, où notre ar-
tillerie lourde détruisait déjà des ouvrages 
allemands le 2 janvier, puis il franchit, 
très près de sa source, le ravin dans le-
quel est blotti le village de Moulin-sous-
Touvent. Si j'interprète bien les communi-
qués, il traverse ensuite le plateau de 
Sainte-Locade, franchit le ru d'Hozieu, 
écorne le plateau de Mouvront et rejoint 
la vallée de l'Aisne au débouché du ravin 
de Tartiers, près de ce moulin de La Ro-
che où l'ennemi a attaqué sans succès le 
29 janvier. La brillante opération que nos 
troupes ont commencée le 6 juin a dû 
avoir pour effet, semble-t-il, de nous faire 
progresser sur la rive est du ravin où se 
trouve Moulin-sous-Touvent, dans la di-
rection de la « chaussée Branchant » qui 
va de Vic-sur-Aisne à Noyon. Nous me-
nacerions ainsi un chemin abrité qui per-
met à l'ennemi de faire communiquer di-
rectement ses positions de l'Oise et ses 
positions du plateau de Nouvront, je veux 
dire la route qui suit ls ravin de Vassens, 
route 'où notre artillerie a décimé deux 
compagnies afi«rT8n*es»J« 15 mars.-

L'état-major de l'ex-armée Von Kluck 
connaît si bien l'importance des hauteurs 
situées auprès de Moulin-sous-Touvent 
qu'il s'est hâté de nous contre-attaquer. 

NOS ALLIÉS ITALIENS 

Cette intéressante photographia représente la duc de Gênes causant avec un comman-
dant de chasseurs alpins français. Cette vue a été prise lors d'une visite 

du prince en France, il y a quelques mois 
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Cliché DAILY MAIU 

Mais il a dû pour cela amener des renforts 
en automobile d'une distance de 80 kilomè-
tres. Que nous apprend ce détail apporté 
par le communiqué du 7 au soir ? 

Ici, je fais une supposition et je vous la 
donne pour ce qu'elle vaut. Il n'y a guère 
qu'un point situé à 80 kilomètres en ar-
rière du front allemand où l'ennemi puisse 
avoir des troupes en assez grand nombre 
et un parc d'automobiles assez considéra-
ble : c'est Cambrai. 

Si ma supposition est exacte, les Alle-
mands seraient donc obligés de puiser 
dans leurs réserves de Cambrai pour sou-
tenir une lutte entre Noyon et Soissons. 
Mais Cambrai doit aussi fournir, la géo-
graphie même l'indiquei les renforts né-
cessaires pour combattre sur le plateau 
d'Hebuterne dont nous parlions tout à 
l'heure; car il n'y a que 28 kilomètres de 
Cambrai à Bapaume, par la route natio-
nale, et de Bapaume à Hebuterne il y a 
quatre lieues environ de chemin vicinal. 
Est-il très naturel que, sur des théâtres 
aussi différents que les environs d'Arras 
et les environs de Soissons, l'ennemi, si 
bien outillé d'ordinaire, fasse appel aux 
mêmes réserves ? 

Ce n'est là, remarquez-le bien, qu'une 
question échafaudée sur une supposition, 
c'est-à-dire quelque chose de fort peu so-
lide; mais enfin, si par hasard je ne me 
trompais point, ne dirait-on pas que les 
Allemands manquent d'infanterie sur le 
front occidental ? Et vous savez que, sur 
le front oriental, ils en font une belle con-
sommation., 

Jean HERBETTE. 

LA PORTÉE 
DE LA MARCHE SERBE 

DANS L'ALBANIE 

Réaction contre 
(ermanisme 

Rome, 9 juin. — Les nouvelles parve-
nues de Scutari, il y a deux jours, an-
nonçaient que les troupes serbes, progres-
sant à travers l'Albanie, se trouvaient 
déjà à deux jours de marche de Scutari 
et avaient occupé de nombreuses villes 
du pays. On avait alors émis l'hypothèse 
que le gouvernement serbe, d'accord avec 
les puissances, procéderait à l'occupation 
de Durazzo qui deviendrait un débouché 
serbe sur l'Adriatique, et que l'action mi-
litaire serait le prélude de nouveaux évé-
nements balkaniques de 'grande impor-
tance. 

D'après des renseignements de source 
autorisée, l'avance des troupes serties 
n'aurait nullement pour objectif l'occupa-
tion de Durazzo. L'expédition militaire a 
été provoquée par les incursions inces-
santes du territoire serbe par des bandes 
albanaises soudoyées par les Jeunes-Turcs 
et les Autrichiens. L'armée serbe a donc 
occupé près de la frontière, sur le terri-
toire albanais, les points stratégiques in-
dispensables pour réprimer de nouvelles 
incursions probables de bandes. Ainsi le 
gouvernement serbe a pu libérer un cer-
tain nombre de troupes immobilisées jus-
qu'ici à la frontière et assurer l'ordre sur 
son propre territoire. 

D'autre part, quelques détachements de 
troupes serbes ont continué à marcher 
dans la direction d'Elbassan, centre de 
toute l'agitation jeune turque et autrichien-
ne. Afin de purger la région de tous les 
agents provocateurs, il paraît probable 
qu'Elbassan sera occupé provisoirement à 
cet effet. 

Notre distingué confrère du c Journal de 
Genève », M. Xidouard Chapuisat, nous adres-
se l'article suivant : 

Après J'accuse, impressionnant réquisi-
toire d'un patriote allemand contre la poli-
tique pangermaniste, voici une brochure 
qui, de Leipzig même, rappelle à l'Alle-
magne qua tous les peuples ne sont point 
encore destinés à se laisser plumer par 
l'aigle de Prusse. 

Sous ce titre, la Neutralité de la Suis-
se (1), M. Arnold de Salis prononce des pa-
roles fortes et sensées. 

M. de Salis explique clairement pour 
quelles raisons les Suisses ne sont point 
séduits par la doctrine de la plus grande 
Allemagne. Sans distinguer, comme on le 
fait vraiment trop souvent, entre Suisses 
romands et Suisses alémaniques, il déclare 
sans ambages que les Suisses, quels qu'ils 
soient, ne peuvent .flulajmiîer^ln vaillan-
ce et l'abnégation des Français, le courage 
indomptable des Belges — qui rappelle 
aux descendants dé Morgarten la gloire 
de leurs pères — et la bravoure des An-
glais : « Jamais un Suisse ne croira à leur 
lâcheté; il y a trop de croix dans les cime-
tière de Zermatt et de Grindelwald. » Al-
lusion à tant d'exploits tentés dans les 
hautes montagnes du Valais et de l'Ober-
land'bernois. 

L'Allemagne, se basant sur une confor-
mité de langage, a cru pouvoir compter 
sur le concours moral de la majorité de 
la Suisse. M. Arnold de Salis la détrom-
pe. Que de3 sympathies se soient mani-
festées, cela ne veut pas dire que la Suis-
se adhère à l'empreinte sacrée ! Les peu-
ples, les vingt-deux petits Etats souve-
rains qui la composent n'entendent en au-
cune façon s'inféoder à une puissance 
quelconque; ils l'ont prouvé d'une manière 
évidente. « Aucun homme n'a le droit de 
douter de la fermeté de la Suisse à cet 
égard et de la volonté une de son peuple.» 

« La Suisse, déclare encore M. de Salis, 
a été profondément touchée par la viola-
tion de la neutralité du Luxembourg et de 
la Belgique. Elle a vu s'effondrer un prin-
cipe qu'elle avait considéré jusqu'alors 
comme l'une des bases fondamentales de 
sa sécurité politique. Résultat : non point 
la crainte et la soumission, mais au con-
traire une remarquable préparation à la 
guerre. » 

Ici, l'auteur reprend l'idée absolument 
erronée que la France aurait peut-être ten-
té de franchir le Jura; il explique aux Al-
lemands ses lecteurs que l'état-major fran-
çais est trop intelligent pour avoir eu, fût-ce 
une seconde, la pensée de courir pareille 
aventure. Sans avoir l'air d'y toucher, il 
démontre d'ailleurs que tout ie front suis-
se est paré pour une défense à outrance 
et que, de quelque côté qu'on l'aborde, 
« tout est prêt ». 

En terminant un travail qui rabattra cer-
tainement bien des prétentions pangerma-
nistes, M. de Salis s'élève contre les « sa-
vants ignorants » ■ qui osèrent demander à 
la Suisse de faire cause commune avec 
l'Allemagne. 

« Ceux qui exigent ou espèrent, cela ou-
blient la constitution politique de la Suisse, 
le rôle si particulier qu'elle a à jouer au 
milieu des grandes puissances. » 

Ils oublient son unité. « Genève, Vaud 
et le Tessin sont des parties essentielles 
de la vieille Confédération. » Se séparer 
d'eux, même moralement, oe serait pour 
les cantons de . la Suisse alémanique 
renier le développement historique de la 
Suisse et « s'arracher un morceau de sa 
propre chair». 

On ne saurait mieux dire. 
Edouard CHAPUISAT. 

(1) Zurichen Krieg und Friaden, Die Neu-
tralitate der Sehceiz, Leipzig, 1915. 

LES PLAIES DE GUERRE 

Les Monuments 
aux Morts 

A la suite de notre protestation contre 
l'idée émise dans le Bulletin de l'Alliance 
républicaine d'élever aux morts pour la 
patrie un monument « uniforme » dans 
tous les cimetières de France, M. Pallu 
de La Barrière, secrétaire de l'Alliance, 
nous demande de » dissiper un malen-
tendu ». 

Le Bulletin parlait « d'un hommage d'en-
semble, un hommage unanime et, s'il est 
possible, « uniforme... » Cette restriction 
dans la pensée de M. Pallu de La Barrière, 
impliquait,' nous écrit-il, qu'il ne s'asso-
ciait « à cette proposition d'uniformité 
qu'en considération du dénûment de cer-
taines communes auxquelles des moulages 
d'une œuvre artistique pourraient permet 
tre d'honorer dignement leurs morts ». 

Cette explication n'était pas inutile. Ainsi 
Tiiniformité ne menace-plus que les com-
munes pauvres. Il y en a beaucoup on 
France, il y er. aura davantage après la 
guerre, à cause des charges qu'elles 's'im-
posent à cette heure. On leur offre comme 
pis - aller un monument passe - partout 
san3 caractère local, obsédant par la répé 
tition. Nous estimons que les communes 
sauront honorer leurs morts sans recevoir 
cet hommage de Paris, en réduction à tous 
prix. 

C'est l'avis du Journal des Débats, qui 
commente en ces termes une communica-
tion analogue à la nôtre de M. Pallu de 
La Barrière : 

« Réduite à ces proportions, l'idée du 
modèle commun est assurément moins 
menaçante, ce qui ne veut pas dire d'ail-
leurs qu'elle soit à encourager, surtout si 
c'est l'Etat qui se charge d'assurer le carac-
tère esthétique du type officiel. » 

La cause paraît entendue. Il y avait une 
idée à « décourager », celle du modèle com-
mun. Nous n'avons rien à retirer sur ce 
point de notre protestation, à laquelle 
nombre de confrères parisiens nous ont 
fait l'honneur de s'associer. 

P. B. 

LA VINGT-UNIÈME 
Déclaration de Guerre 

Voici la liste des vingt et une déclarations 
de cuerre : 

28 juillet 1914 : de l'Autriche-Hongrie à la 
Serbie. 

1er août : de l'Allemagne à la Russie, 
août : de l'Allemagne à la France. 

de l'Allemagne à la Belgique, 
de l'Angleterre à l'Allemagne, 
rte l'Autriche-Hongrie à la Russie, 
du Monténégro à l'Autriche, 
de la Serbie à l'Allemagne. 

11 août : du Monténégro à l'Allemagne. 
11 août : de la Franco a l'Autriche-Hongrie. 
13 août : de l'Angleterre à l'Autriche-Hon-

grie. 
23 août: du Japon à l'Allemagne. 
25 août : de l'Autriche au Japon. 
88 août : de l'Autriche à la Belgique. 
2 novembre : de la Russie à la Turquie. 
5 novembre : de la France à la Turquie, 
t) novembre : de l'Angleterre à la Turquie. 
7 novembre : de la Belgique à la Turquie. 
7 novembre : de la Serbie à la Turquie. 
24 mai 1915: de l'Italie à l'Autriche-Hon-

grie. 
5 iuin 1915 : de la République de San-Ma-

rin à l'Autriche-Hongrie. 

A cette liste manque la déclaration de 
guerre du Monténégro à la Turquie. Ces 
deux.Etats sont, de fait, en guerre, mais 

j ont négligé de se le faire savoir. 

Par bien des côtés la guerre que nous 
subissons — guerre soi-disant scientifi-
que — nous a rapprochés de la guerre an-
tique. Cette vérité, devenue banale, peut 
s'appliquer également à la chirurgie elle-
même, qui s'est trouvée en présence de 
plaies effroyables et d© complications re-
doutables qu'on pensait bien ne plus revoir. 

Tout au début, on s'est quelque peu 
trompé sur la valeur des antiseptiques, et 
notamment de la îeinture d'iode, dont on 
a chanté l'efficacité absolue. Ces antisep-
tiques ont donné, ceci n'est pas douteux, 
les résultats admirables qu'ils pouvaient 
donner; mais on a eu le tort quelquefois 
de les représenter comme une véritable pa-
nacée des plaies de guerre, alors que, dans 
beaucoup trop de cas, ils ne peuvent que 
demeurer impuissants devant les atteintes 
profondes ou les délabrements énormes su-
bis par l'organisme. 

La principale cause d'erreur est due à 
ce fait qu'on a eu surtout en vue, dans les 
discussions, les plaies par balles qu'on 
avait une tendance à considérer comme 
étant les plus fréquentes, alors que, parmi 
les blessures, elles ne constituent que la 
plus faible partie. Ceci a une très grosse 
importance, parce que les balles traversent 
parfois les tissus sans laisser derrière elles 
de projectile susceptible de provoquer au-
tour dé lui un foyer d'infection. Au con-
traire, les éclats d'obus, les shrapnells, les 
éclats de petits mortiers, de grenades ou 
de crapouillauds, outre les dégâts considé-
rables qu'ils peuvent occasionner par leur 
masse proprement dite, s'inscrustent dans 
les différents plans du corps en entraînant 
avec eux des moroeaux de terre ou de bois, 
des débris de vêtements et bien d'autres 
saletés, qui sont extrêmement nocifs par 
eux-mêmes. 

La pratique, un peu simplette, tant em-
ployée au début de la guerre, qui consis-
tait à badigeonner les plaies à la teinture 
d'iode au 1/20, à appliquer, un pansement 
par-dessus et à faire évacuer tout de suite 
vers l'intérieur, n'a eu, fort heureusement, 
qu'une éphémère durée. Aujourd'hui, sur 
le front même, sinon au poste de • se-
cours, — si le temps manque, — du moins 
à l'ambulance divisionnaire ou au centre 
hospitalier le plus proche, on nettoie atten-
tivement et minutieusement toutes les 
plaies dans le plus bref délai. On s'ingénie 
à enlever ces multiples corps étrangers, en-
châssés plus ou moins loin dans la profon-
deur des tissus musculaires, et, si cela* est 
nécessaire, on se fait aider par la radiogra-
phie ou l'électro-vibreur de Bergonié pour 
l'extraction des projectiles. Dans ces con-
ditions, on permet aux antiseptiques, et 
particulièrement à l'iode, d'agir dans des 
conditions éminemment favorables. Ces 
précautions ont permis de réduire au mini-
mum ces terribles complications des plaies, 
comme le tétanos et la gangrène gazeuse, 
qui ont été si fréquemment observées au 
cours de cette campagne. 

Il est malheureusement des cas où les 
destructions sont telles que la science la 
plus habile est obligée de recourir à des 
méthodes sanglantes plus radicales. La 
qu'on avait une tendance à exagérer au dé-
conservation des membres, notamment, 
but, a fait place à une chirurgie interven-
tionniste que l'expérience a su rendre 
éclectique et efficace. Depuis les guerres 
de l'Empire, on n'avait pas vu une telle 
quantité d'amputés ou de désarticulés. 
Beaucoup, parmi çux^.n'ont, dû la vie qu'à 
une opération faits rapidement. Il y a dans 
la façon dont se présente la blessure, la 
réaction des tissus et de l'individu lui-mê-

me, iies signes que l'œil exercé de nos 
chirurgiens sait parfaitement discerner, 
Ils sont arrivés à voir, souvent dès le pre-
mier jour, pourquoi chez celui-ci il vaul 
mieux attendre, et chez celui-là opérer im-
médiatement. 

C'est principalement dans les grandes 
plaies des membres inférieurs que cette 
question d'appréciation est délicate et ca-
pitale. On conçoit le désir qu'a l'homme 
de l'art de ne pas sacrifier sans raisons 
impérieuses un pied ou une jambe; et c'est 
oe qui explique le nombre considérable 
d'appareils proposés pour essayer de lea 
conserver. Les plaies avec fractures com-
pliquées-de la cuisse sont particulièrement 
graves. Elles s'infectent presque toujours, 
malgré les moyens les plus radicaux em-
ployés; elles sont difficiles à antiseptiser ; 
elles font souffrir beaucoup les blessés lors 
du renouvellement des pansements. Aussi 
s'est-on efforcé de lutter contre ces incon-
vénients par l'application d'appareils ingé-
nieux comme celui du professeur Delbet 
où, plus simplement, par la pose d'appa-
reils plâtrés, dont il a été donné de nom-
breuses descriptions dans nos Sociétés sa-
vantes. Il n'est pas douteux que ces pro-
cédés ont réduit au minimum les nécessi-
tés de l'amputation, et qu'on est arrivé 
ainsi, en y mettant le temps et la patience, 
à conserver les membres, que sans cela il 
eût fallu nécessairement couper. 

Mais, malgré les prodiges accomplis par 
la chirurgie moderne, il n'en est pas moins 
curieux de constater la réapparition, hélas 1 
trop fréquente, de complications infectieu-
ses qu'on pensait que 1ère de l'antiseptia 
ou de l'aseptie avait à tout jamais abolies. 
Sans parler de la gangrène gazeuse, que la 
plupart des médecins frisant la cinquan-
taine ne connaissaient plus que de nom, 
on a vu ee développer le tétanos, la septi-
cémie et aussi l'infection purulente, termi-
naisons fatales, jadis habituelles des inter-
ventions chirurgicales, et plus spécialement 
de la vieille chirurgie de guerre. 

Contre le tétanos, les injections immé-
diates du sérum antitétanique, qu'on prati-
que systématiquement à l'heure actuelle 
dès la blessure produite, ont une action 
préventive remarquable et le plus souvent 
heureuse. Les médications proposées con-
tre la septicémie et l'infection purulente 
caractérisée ne sont pas aussi efficaces. 
Cependant, chaque jour, aussi bien dans 
les formations sanitaires du. front que da 
l'intérieur, avec l'aide laborieuse des labo-
ratoires qui existent à tous les échelons, on 
s'efforce de réduire à l'impuissance ces 
atteintes traîtresses du fléau de la guerre. 
Ainsi se poursuit contre une nation redes-
cendue à l'état sauvage, et qui sème partout 
autour d'elle l'horreur et la maladie, la 

. lutte calme, opiniâtre, courageuse de la 
civilisation vraiment scientifique contre la 
barbarie qui ne connaît que la culture dt« 
mal. 

Dr SAINT-JULIEN 

Mesures militaifes espagnoles 
tenues secrètes 

Madrid, 9 juin. — Le gouvernement » 
réuni les membres de la presse, et en plus 
de la recommandation déjà faite le 6 juin, 
leur a demandé de garder un silence ab-
solu SUJ> le» mesures militaires et sur les 
armements de l'année et de la marine. S) 
ces prescriptions n'étaient point observées, 
le gouvernement établirait la censure. 
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AUX TUILERIES 

3 août: 
4 août : 
5 août : 
5 août: 
6 août : 

Une délégation italienne dépose une couronna au pied de la statua de Gambetta 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le îferîQSfe de Jean Bures 

XIV 

Jeux de l'Amour et du Hasard 

>— Si vous disiez vrai ! 
— Je le crois. Allions-nous tous deux 

pour réconcilier ces deux ennemis, qui 
au fond me paraissent disposes à s a-
dorer. 

— Que puis-je faire? 
— Ecrire à votre cousine, lui dire que 

les fautes de l'amour s'excusent; ré-
pondre en un mot. à cette lettre avec 
votre cœur et votre raison. , . 

— Je vais le faire, docteur. Si je 
n'avais pas secrètement espéré des 

jours heureux pour Hélène, je n'aurais 
pas aidé M. Débordes... 

Elle n'éprouvait plus la moindre 
gêne au milieu de ce salon dont il lui 
semblait que tous les meubles lui 
étaient devenus familiers en un ins-
tant. Parmi les portraits, il y en avait 
un surtout qui l'attirait. C'était celui 
d'une femme de quarante ans environ, 
forte et fraîche, dont les yeux se repo-
saient sur elle avec une sorte de bien-
veillance et presque de tendresse. 

— Ma mère, dit le docteur. Elle est 
morte peu de temps après qu'on eut 
fait ce portrait, subitement, d'une em 
bolie. Cependant on aurait cru qu'elle 
deviendrait centenaire. J'aime à la re-
voir, mademoiselle Léontine, et quand 
je la regarde, il me semble qu'elle me 
parle et qu'elle vit toujours, -pour moi 
du moins. 

Le domestique entra, portant un pla-
teau d'argent et son thé. 

Le docteur dit : 
— J'ai bien regretté que vous ayez 

dîné, mademoiselle Léontine. Je vous 
aurais emmenée quelque part, en cati-
mini, dans un bon endroit. Paris est si 
grand qu'il faut un hasard miraculeux 
pour y rencontrer des gens de connais-
sance. D'ailleurs, quand on ne fait rien 
de mal, on ne craint pas les jugements 
des autres. Il est toujours agréable de 
mettre un peu de distraction dans sa 
vie. Pourquoi ne pas se divertir hon-
nêtement, une fois en passant, quand 
on le peut ? Cela donne du courage 
pour les occasions où on en a besoin. 

Ils semblaient devenus très bons 
amis. 

Le docteur lui demanda : 
— Vous connaissiez bien ce Jean de 

Bures, le mari de votre Hélène, puis-
que vous le haïssez ?... 

— Depuis très longtemps. J'allais 
passer m'es vacances à l'Aubière, car 
nous autres, employées, nous avons 
des congés comme les collégiens, mais 
des congés forcés, pendant lesquels on 
ne gagne rien. Alors, je voyais très 
souvent M. de Bures, nous disions 
Jean tout court... C'était comme un 
ami, un camarade, presque un parent. 

— Son caractère ?... 
— .Violent, fier, plutôt sombre... 
— N'ai-je pas entendu dire qu'il 

est un peu baron ? 
— Tout à fait... Seulement, presque 

sans fortune, n'ayant qu'une terre dont 
il vit en la cultivant, il ne porte pas 
son titre... 

•— Grand 2 

— Grand et fort..., bon cavalier et 
chasseur infatigable... 

— Eh ! ce sont des qualités qui ne 
sont pas à dédaigner... 

— Elles sont accompagnées de quel-
ques défauts... Bref, Michelle et moi, 
nous étions du même avis... 

— Sur quoi ?... 
— Sur ceci, que le mariage d'Hélène 

ne ferait peut-être pas son malheur, 
mais qu'assurément il ne ferait pas son 
bonheur. 

— Qu'est-ce, cette Michelle ? 
— La gouvernante de l'Aubière, la 

servante, si vous aimez mieux, du ca-
pitaine Brossa-rt et d'Hélène... On 
l'appelle dans le pays la Rivaude... Son 
nom, c'est Michelle Rivaud... 

— Bonne fille ? 
— Très dévouée au capitaine et à 

Hélène, qu'elle a presque élevée... très 
travailleuse... 

Le docteur en savait presque assez. 
Il comprenait quelles alliances secrètes 
Marcel Débordes avait trouvées sans 
peine dans la maison même de l'Au-
bière. Il ne s'étonnait plus du succès 
de sa tentative. 

Un point obscur l'intriguait encore. 
Quel grief pouvait avoir cette jeune 
fille, qui paraissait vraiment brave et 
honnête, "contre Jean de Bures, grief si 
grave qu'il l'avait poussée à compro-
mettre l'avenir d'une parente aimée 
sincèrement, il n'en pouvait plus dou-
ter ? iii» 

Il n'osa aborder cette question. Mais 
il se promit d'entretenir avec la jolie 
brune des relations d'amitié qui peut-

être l'entraîneraient un jour ou l'autre 
à des confidences qu'il n'aurait même 
pas la peine de solliciter. Il lui dit 
doucement : 

— Nous voici liés par une œuvre 
commune, mademoiselle Léontine. 
J'espère que nohs nous reverrons de 
temps en temps. Je n'ai pas d'autre 
ambition que d'être votre ami. Croyez-
moi. Je n'ai jamais fait de mal à per-
sonne et je ne vous souhaite que du 
bien. Quand vous aurez des moments 
d'ennui, faites-moi signe. Nous dîne-
rons ensemble, en camarades, où vous 
voudrez, et vous n'entendrez jamais 
une parole qui puisse vous blesser ni 
offenser les oreilles les plus délicates. 
Je ne suis pas plus vertueux qu'un 
autre, mais je ne crois pas que je res-
sente jamais des passions si violentes 
qu'elles me poussent à enlever une 
jeune mariée au sortir de l'église, ni à 
exiger d'une femme ce qu'il ne lui 
plairait pas de m'accorder. Je suis 
d'une nature calme, amie de la tran-
quillité des autres et de la mienne, un 
citoyen respectueux des lois, même de 
celles qui me gênent. Vous trouverez 
en moi un ami sûr et sincère auquel 
vous pourrez confier vos petits cha-
grins et qui essaiera de vous les faire 
oublier. Voulez-vous? Vous pouvez 
dire oui, sans vous compromettre... _ 

Il s'exprimait en souriant, d'un air 
à demi sérieux, à demi railleur, avec la 
pointe d'originalité qui en faisait un 
homme à part, d'un modèle assez rare. 
Comme elle hésitait, il lui demanda : 

Encore un peu de thé ? 

— Volontiers. 
— Vous me répondrez après. 
Elle trempa ses lèvres dans sa tasse 

et, le regardant de ses grands yeux 
noirs pleins de franchise, elle lui dit : 

— Si vous me promettez de vous en 
tenir à l'amitié, je veux bien. Sinon... 

— Non ? 
— Dame ! 
— Vous aimez, peut-être, déjà ? 
Elle secoua vivement la tête. 
— Oh ! Dieu, non, dit-elle. Tout ce 

que je vois au contraire, tout ce que 
j'entends n'est pas fait pour m'insjpirer 
de l'amour. 

Elle ajouta avec un accent de tris-
tesse qui frappa le docteur comme un 
trait de lumière : 

— Je n'ai jamais su ce que c'est. 
—- Eh bien 1 c'est promis, dit-il. Si 

plus tard je ne pouvais pas m'en tenir 
là, je vous en avertirais, loyalement. 

Ils causèrent jusqu'à dix heures et 
demie, comme des intimes. 

Léontine Redon se trouvait bien 
dans le fauteuil confortable qui la re-
posait, au milieu de cet intérieur 
sérieux, élégant, indiquant une solide 
richesse sans prétention, mais sans 
clinquant et sans fausse note. Elle se 
leva enfin en disant : 

— Il faut aller dormir. 
— Je vais vous reconduire. 
Elle ne refusa pas. 
Ils regagnèrent la rue Royale, l'un 

auprès de l'autre. Le docteur lui de-
manda, au moment où ils allaient se 
quitter ; 

— Qu'allez-vous répondre à votre 
amie ? 

— Je ne sais pas ; je vais y penser.-
— Il serait très gentil, vous savez,, 

Marcel Débordes, s'il était moins fou.. 
Je crois qu'il dit vrai et qu'elle pour-
rait en faire un homme raisonnable, 
un homme comme un autre, meilleur 
peut-être, un homme enfin ! Il faut 
arranger ça... 

— C'est difficile. 
— Autrement, où serait le mérite ? 
— Nous en recauserons. 
— Quand ? 
— Dimanche, voulez-vous ? 
— Où? 
— Au coin de la place Vendôme, 

toujours. 
— Bien. 
— A sept heures et demie. 
— J'y serai. 
Ils se serrèrent les mains. En remon. 

tant son escalier, elle se disait : 
— Il me semble qu'il y a des années 

que je le connais, ce "docteur Béri-
gnon. C'est un original, mais quel 
brave garçon 1 ±1 

Lui, en regagnant la rue Boissy-
d'Anglas pour aller finir la soirée à 
son cercle, il pensait : 

— Très sympathique et très joliô 
fille, cette Léontine ; mais pourquoi,-
diable ! a-t-elle fait enlever sa cousine 7 
C'est très curieux. Il faut que je le sa-
che, et je le saurai. 

Gi suivre! 
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LA VICTOIRE DE LA MARNE 
Comment elle fut préparée 

Les Ordres du Général Joffre 
Dès le 25 Août l'Offensive était décidée 

Paris, 9 juin. — La légitime curiosité du 
oublie français s'applique parmi tous les 
événements de guerre avec une attention 
particulière à la victoire de la Marne. 
L'heure "n'est pas encore venue d'en ra-
conter les détails, mais nous pouvons dès 
maintenant préciser les conditions dans 
lesquelles elle s'est livrée et les ordres 
iui l'ont préparée. _ t . 

Le premier de ces ordres date du £> août 
et est ainsi conçu : 

a La manœuvre offensive projetée 
n'ayant pu être exécutée, les opérations 
ultérieures seront réglées de manière à 
reconstituer à notre gauche, par la jonc-
tion des ie et 5e armées, de l'armée an-
glaise et de forces nouvelles prélevées sur 
la région de PEst, une masse capable de 
reprendre l'offensive pendant que les au-
tres armées contiendront le temps néces-
taire les {orces de l'ennemi. » 

Le mouvement de repli est réglé de ma-
aière à réaliser le dispositif suivant, pré-
paratoire à l'offensive : 

« Dans la région d'Amiens, un nouveau 
groupement de nos forces est constitué 
par les éléments transportés en chemin de 
)er (7e corps, i divisions de réserve et 
peut-être d'autres corps de l'armée active), 
groupés du 27 août au 2 septembre. Ce 
groupement, sera prêt à passer à l'offert-
tive en direction générale Saint-Pol-Arras 
ou Arras-Bapaume. » 

La môme instruction générale du 25 août 
fixe les zones de marche des armées et 
prescrit : 

nJLe mouvement sera couvert par des 
arrière-gardes laissées sur les coupures 
Javorables du terrain, de façon à utiliser 
tous les obstacles pour arrêter par des 
tontre-attaques courtes et violentes, dont 
rélément principal sera l'artillerie, la mar-
the de l'ennemi ou tout au moins la retar-

» j. JOFFRE. » 
Le but de la manœuvre est ainsi, dès le 

B5 août, clairement fixé : elle prépare non 
point une action défensive, mais l'offen-
sive qui sera reprise dès que les cir-
constances paraîtront favorables. 

Du 25 août au 4 septembre, les ordres 
âe repli s'exécutent. Mais la rapidité de 
la marche de l'aile droite ennemie, les dé-
lais nécessaires à l'armée britannique 
pour se recompléter et se renforcer, cer-
taines difficultés dans nos transports pro-
venant de l'encombrement des voies fer-
rées par l'évacuation de Paris, obligent les 
flébarquements d'une partie des troupes 
envoyées de l'est au général Maunoury a 
e'exécuter plus au sud qu'il n'avait été 
prévu le 25 août. L'offensive en est retar-
dée. 

Le 4 septembre, les reconnaissances de 
notre cavalerie, celles des avions de l'ar-
mée britannique, de l'armée Maunoury et 
du gouvernement militaire de Paris, font 
connaître que la droite allemande (armée 
Se Kluck) infléchit sa marche vers le siid-
sst (Meaux et Coulommiers), abandonnant 
la direction de Paris. Or, à ce moment, no-
ire ancienne armée de gauche (5° armée) 
sst prête à aborder de front les colonnes 
allemandes, et elle est prolongée vers le 
oord-ouest par l'armée britannique et l'ar-
mée Maunoury orientée au nord-est de la 
capitale. 

Le dispositif recherché par l'instruction 
lu 25 août pour la reprise de l'offensive 
est donc réalisé : nous échappons à un en-
veloppement; nous prenons une forme en-
veloppante. Les ailes de notre dispositif 

trouvent dans leur contact avec les places 
de Paris et de Verdun un appui et une fa-
cilité de manœuvre. Aussitôt, le général 
en chef décide de passer à l'attaque et 
donne, dans la soirée du 4 septembre, l'or-
dre général suivant : 

■< 1° Il convient de profiter de la situation 
aventurée de la i** armée allemande pour 
concentrer sur elle les efforts des armées 
alliées de l'extrême gauche. Toutes les dis-
positions seront prises dans la journée du 
5 septembre en vue de partir à l'attaque 
le 6. 

» 2° Le dispositif à réaliser pour le 5 sep-
tembre au soir sera : 

» A) Toutes les forces disponibles de la 
6° armée, au nord-est de Meaux, seront 
prêtes à franchir l'Ourcq, entre Lizy-sur-
Ourcq et May-en-Multien, en direction gé-
nérale de Château-Thierry. Les éléments 
disponibles du 4* corps de cavalerie, qui 
sont à proximité, seront remis aux ordres 
du général Maunoury pour cette opération. 

»B) L'armée anglaise, établie sur le 
front Changis-Coulommiers, (ace à l'est, 
sera prête à attaquer en la direction géné-
rale de MonlmiraU. 

» G) La 5e aimée, resserrant légèrement 
sur sa gauche, s'établira sur le front gé-
néral ' Courtançon-Esiernay-Sezanne, et 
sera prête à attaquer en la direction gé-
nérale du sud au nord, le 2" corps de ca-
valerie assurant la liaison entre l'armée 
anglaise et la 5° armée. 

»D) La 9e armée couvrira la droite de 
la 5e armée, en tenant les débouchés sud 
des marais de Saint-Gond, et en portant 
une partie de ses forces sur le plateau au 
nord de Sézanne. 

»3. L'offensive sera prise par ces dif-
férentes armées le 6 septembre, dès u 
matin. 

»J. JOFFRE.» 
Dès le lendetaain matin, les ordres sont 

donnés en conséquence aux 4e et 3e ar-
mées opérant à la droite des précédentes. 

«4e Armée. — Demain, 0 septembre, 
nos armées de gauche attaqueront de front 
et de flanc les Ire et 2e r.rmêes alleman-
des. La 4e armée arrêtant son mouvement 
vers le sud, fera tête à l'ennemi en liant 
son- mouvement à celui de la 3e armée, 
qui, débouchant nu nJfil fie Itcr.igny. pren-
dra l'offensive en se portant vers l'ouest. 

» 3e Armée. — La 3e armée, se couvrant 
vers le nord-est, débouchera vers l'ouest, 
pour attaquer le flanc gauche des forces 
ennemies qui marchent à l'ouest de VAr-
gonne. Elle liera son action à celle de la 
4e armée, qui a l'ordre de faire tête à l'en-
nemi. » 

Le 6 septembre au matin, enfin, le gé-
néral en chef adresse aux armées une 
proclamation qu'on a prise à tort pour 
un ordre tactique et qui n'était en réalité 
qu'un appel au dévouement des troupes 
cette proclamation, souvent publiée, était 
ainsi conçue : 

«Au moment où s'engage une bataille 
dont dépend le salut du pays, il importe 
de rappeler à tous que le moment n'est 
pZu$ de regarder en arrière. Tous les ef-
forts doivent être employés à attaquer et 
à refouler l'ennemi. Une troupe qui ne 
peut plus avancer devra, coûte que coûte 
garder le terrain conquis et se faire tuer 
sur place plutôt que de reculer. Dans les 
circonstances actuelles, aucune défaillance 
ne peut être tolérée. » 

Tels sont les ordres qui ont préparé la 
bataille d'où est sortie notre victoire, con-
çue dès le 25 août dans son but et dans 
ses movens. 

PERATI 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>-o £3> «TtXlXX (1S 33..) 

Rien à ajouter au Communiqué d'hier soir, si ce n'est une progression de cent 
mètres en profondeur sur trois cent cinquante mètres de front aux lisières DU 
BOIS LE PRÊTRE, où nous avons enlevé deux, et sur certains points trois 
lignes de tranchées allemandes, et fait une cinquantaine de prisonniers. 

23TO. O JraJLo. (£3S la.) 
Le combat d'artillerie a continué très violent dans le secteur AU NORD 

D'ARRAS. 
Nous avons enlevé la nuit dernière et ce matin les maisons de Neuvillc-Saint-

Vaast que l'ennemi tenait encore. La totalité du village est en notre pouvoir. Nous 
avons, en outre, progressé à j'extérieur de l'îlot nord. 

Dans le Labyrinthe, nos progrès se sont poursuivis notamment dans la partie 
sud-est. 

Paris, 9 juin. — Entre l'Oise et l'Aube, 
à l'est de là région vallonnée que couvre 
la forêt de Laigue, se déploie un vaste 
plateau compartimenté par le cours ra-
viné des ruisseaux qui descendent vers 
l'Aisne. C'est un pays de grande culture, 
d'un vaste horizon. Quelques boqueteaux 
marquent l'emplacement des fermes (Eca-
faut, Quennevières, Touvent-les-Loges), 
grands bâtiments entourés de vieux ar-

ment 
Dans la région à l est de TRACY-LE-MONT à la ferme de Quennevières, 

une contre-attaque ennemie la nuit dernière a complètement échoué. Nous avons 
co nservé tout entier le terrain gagné le 6. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

L 

Dans la région D'HEBUTERNE, nous avons, malgré un violent bombarde- bres. Les tranchées sillonnent le plateau, 
, élargi nos positions autour de la ferme Touvent. * striant de raies brunes les champs où le 

blé et l'avoine ont poussé a 1 aventure 
dans les chaumes de l'an dernier. 

Ecafaut et Quennevières sont dans nos 
lignes. Les Loges et Touvent sont à l'en-
nemi. Le plateau est incliné en pente lé-
gère de l'ouest vers l'est. Devant la fer-
me de Quennevières, le front allemand 
formait un saillant a la pointe duquel 
était organisé une sorte de fortin, tandis 
que des ouvrages de Manquement proté-
geaient les deux extrémités. La première 
ligne était renforcée à très courte distan-
ce d'une seconde, et, sur certains points 
même, d'une troisième. A la corde de 
l'arc formé par le saillant, mie tranchée 
en crémaillère constituait le deuxième 
front de défense. 

Toute cette organisation, très puissatne, 
a été prise d'assaut le G juin. C'est donc 
l'ensemble du système défensif ennemi, 
sur un front d'environ 1,200 mètres, qui 
est tombé entre nos mains. Les premières 
pièces d'artillerie allemande se trouvaient 
immédiatement en arrière, à hauteur d'un 
ravin qui descend vers Touvent. 

UNIS 
ET L'ALLEMAGNE 

étrangères américain 

Combats acharnés sur le Dniester 
L'Héroïsme des Soldats russes 

GOiYIWlUNIQUB DE L'ÈTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 7 juin. — Dans la région de 
Chawli, l'ennemi, ayant reçu des ren-
forts, s'est à nouveau concentré et a atta-
qué avec opiniâtreté dans la direction de 
Bubie. Le 7 juin, nos troupes ont évacué 
ce village et se sont concentrées evant 
Uhawli. 

Dans la région du cours inférieur de la 
Doubissa, notre progression se développe 
i'une façon satisfaisante. 

Sur la rive gauche de la Vislule, au 
nord de Faiva, les Allemands, profitant 
l'un vent favorable, ont essaijé d'empoi-
sonner nos troupes avec des gaz délétè-
res. 

En Galicie, le combat continue avec 
apinidtretô sur la rive gauche de la Visz-
ia, où l'ennemi a réussi, le 6 juin, à re-
fouler nos troupes. Néanmoins, lors de 
ÏOS contre-attaques, nous avons fait en-
viron 2,000 prisonniers. 

Sur le front du Dniester, des combats 
ml eu lieu, le U juin et le 7, entre les ri-
vières de Tismcnica et Lukva. L:s atta-
ques de l'ennemi contre nos positions de 
la rive droite entre Ugafsteberg et Jidat-
ww, ont été infructueuses. A Jidatzow, 
nous avons pris environ 300 prisonniers, 
iont 6 officiers, et capturé deux mitrail-
leuses. 

Sv.r la rive gauche UÀ Dniester, près 
ie Jupawno les forces ennemies ont été 
tiu/rinenlées et ont envahi la forêt jusqu'à 
la voie ferrée. Sur la rive droite du Dnies-
ter, dans H région du village de Siwla, 
une colonzc allemande a été 'prise en em-
buscade, mitraillée alors qu'elle était en 
rangs serrés, puis massacrée par une ra-
pide attaque à la baïonnette. Deux cents 
Allemands ont été tués. Quelques dizai-
nes de prisonniers ont été pris. Une atta-
que ennemie entre Siwka et Mvltwa a été 
repoussée par nous. 

LES OPERATIONS RUSSES 
SUR LE DNIESTER ET LA V!STULE 

Genève, 9 min. — Les Russes, au nord 
de Stanislau, ont repoussé énergiqueinent 
toutes les attaques austro-hongroises entre 
la Siwka et la Lomnitza. Les Austro-Hon-
grois cherchent à déboucher sur le Dnies-
ter, mais les Russes leur infligent des per-
les cruelles. 

La division austro-hongroise du général 
Pilanzer-Baltin, opérant au sud-est de Ko-
lomea, a subi d'énormes pertes sur le 
Pruth, où les Russes ont remporté de sé-
rieux succès. Depuis le 6 juin, le général 
autrichien n'est pas parvenu a opérer sa 
jonction avec les troupes du général von 
Linsingen. 

Les Russes se rapprochent peu à peu de 
la Vistule en repoussant les troupes de 
Makensen, qui^eront probablement obli-
gées de reculer leur front. Les Russes oc-
cupent à nouveau quelques nositions sur 
la rive droite de la Wisnia, au sud-ouest 
Se Malnow. Les Bavarois ont éprouvé de 
lourdes pertes entre Grodek et Komarno. 

LE BUTIN DE PRZEMYSL 
Bàle, 9 juin. — La presse allemande 

convient de la petitesse du butin fait lors 
ic la prise de Przemysl. Selon le « Lokal 
Anzeiger », ce butin serait seulement de 31 
canons et de 30 mitrailleuses. 

du dévouement du généralissime. Sa ré-
putation do Croquemitaine ajoute à la po-
pularité du grand-duc une autorité puis-
sante qui dépasse les limites des cercles 
militaires. 

» Quand il commande, on sait qu'il 
faut obéir et qu'aucun titre spécial ne 
vous en dispensera. Chacun .se le tient 
pour dit. Le pouvoir de Nicolas Nicolaîe-
vitch est redouté. Le grand-duc est à la 
fois aimé et craint II sait obtenir beau-
coup des officiers et des ^oldats ca. don-
nant lui-même l'exemple du travail per-
sévérant 

»J'ai causé avec un très grand nombre 
d'officiers de tous grades. Tous m'ont 
parlé de ses talents militaires avec admi-
ration et m'ont assuré que c'est bien lui 
qui dirige la guerre en personne, et non 
par ses officiers d'état-major. Il a trois 
généraux en chef directement sous ses 
ordres : un pour le Caucase, un pour le 
front de Pologne, et le troisième pour les 
opérations en Galicie. Ce dernier est le 
général Ivanoff, que j'ai rencontré l'autre 
jour dans une petite gare alors qu'on ac-
crochait ses deux wagons à notre train. 
U faut avoir vu l'état des routes en Polo-
gne pour se rendre compte de la difficulté 
de la campagne au printemps, lorsqu'el-
les sont de véritables canaux de boue, en-
trecoupées de montagnes russes qui dé-
passent toute description possible. 

» Les Allemands, qui ne sont pas habi-
tués à des chemins pareils, ont souvent 
cru que l'ennemi avait dynamité ses rou-
tes pour empêcher leur offensive. Le gé-
néralissime a su faire des miracles avec 
l'aide des troupes du génie. Ce pays, qui 
manquait presque entièrement de voies 
ferrées, est maintenant sillonné de che-
mins de fer à voie étroite ou large. La 
fabrication des munitions a été intensi-
fiée dans tout l'empire, et la production 
s'en accroît chaque jour. 
RESERVES INEPUISABLES 

UNE LONGUE CAMPAGNE 
» Les officiers que j'ai vus sont très 

optimistes. ! i Russie n\. pas encore em-
ployé le cinquième de ses réserves. La 
majorité des hommes valides est restée 
au pays. Des millions de soldats sont en-
core disponibles. Il faut naturellement 
les instruire et les équiper, et cela prend 
du temps; ma'.; les Busses ne sont pas 
pressés. D'ici dix mois, l'Allemagne sera 
épuisée, disent-ils, et nous commencerons 
la vraie campagne. Chaque fois qu'un de 
nos hommes tombe, nous en avons six 
pour le remplacer. Notre réserve Vhom-
mes est inépuisable, et nous pouvons fai-
re la guerre encore deux ou trois ans 
sans être gênés le moins du monde, tan-
dis que l'Allemagne est fortement limitée 
dans ses moyens. » 

intre la Turquie 

du 
icoias 

La Puissance de l'Armée russe 
Genève, 9 juin. — L'envoyé spécial du 

tournai de Genève sur le front russe 
Écrit de Varsovie : 

«Je me suis arrêté quelques instants 
hier soir au quartier général du grand-
Mue Nicolas. Le train du généralissime 
*twt en gare, prêt à partir : un wagon-
ut, un wagon-restaurant, un wagon-sa-
*on, une v oiture de première classe et 

automobiles dans : mrs fourgons, 
nue V™1}3 Setif habitation ambulante 
Hue I oncle du tsar passe la plupr t de 
bu Hn'tSi- 11 dort Deu d'ailleursTquatre 
tane ?l fUres,au plus- et travaille avec 
lêmps 81G mlassable iout 1« reste du 

feni&bH
 t£*Pk* le

, Snud-duc jouit & tZt Z â,?n1 P°Pula"té immense. 
*t iùt i

 de §éant- son caractère ferme 
SonWt' iSa séIenté brusque et hautaine 

£
R
 in L?" £?contS 8ur lui des anecdo-

,tes innombrables. Chacun est Bo-rsuad-â 

Les Succès des Alliés 
Athènes, 9 juin. — Des informations 

venues de Mytilène annoncent que la flot-
te des alliés bombarde sans interruption 
les forts intérieurs des Dardanelles. L'ac-
tion est principalement dirigée contre les 
forts asiatiques et contre les campe-
ments turcs établis près de Karanlina. 

Le bruit court avec persistance à Téné-
dos que les alliés ont remporté un grand 
succès dans la presqu'île de GaUipolbi. Us 
auraient mis en déroute des régiments 
turcs qui s'étaient retranchés. 

Les alliés ont également bombardé dif-
férents points de la côte d'Asie-Mineure. 

Félicitations au Corps 
expéditionnaire 

Londres, 9 juin. — Le brigadier géné-
ral Woodward, sous-chef d'état-major du 
corps expéditionnaire anglais des Darda-
nelles, a publié l'ordre du jour suivant le 
9 mai : 

« Sir Jean Hamilton tient à porter à la 
connaissance des troupes du corps expé-
ditionnaire de la Méditerranée que dans 
aucune de ses campagnes passées il n'a 
vu dépenser plus de courage dévoué que 
celui qui a caractérisé leurs efforts durant 
ces trois derniers jours. Il a informé par 
câble lord Kitchener de la bravoure et de 
l'endurance montrées par tous ici et a 
demandé qu'on lui envoyât immédiate-
ment les renforts nécessaires. 

» En attendant le reste de la division 
de l'East. Lancashire débarque et nous 
aidera désormais à consolider les gains si 
durement remnortés et & les élargir, u 

New-York, 9 juin. — Un grave inci-
dent vient (2e se produire. M. Bryan, 
ministre des affaires étrangères, a don* 
né sa démission. Le président Wilson 
a accepté la démission de M. Bryan. 
M. R. Lansing, conseiller du ministère 
des affaires étrangères, devient auto-
matiquement remplaçant de M. Bryan. 

On croit généralement que M. Bryan 
voulait que la Note qui doit être adressée 
prochainement par les Etats-Unis à l'Al-
lemagne ne pût entraîner en aucun cas 
les Etats-Unis dans de grandes complica-
tions. C'est M. Lansing qui signera la 
Note. 

M.* Williams J. Bryan, qui lut candidat 
à la présidence de la République, était 
ministre des affaires étrangères depuis 
l'arrivée à la présidence de M. Woodrow 
Wilson, le 4 mars 1913. M. Bryan, dans 
le conflit germano- américain, passait 
pour être partisan des moyens de conci-
liation. 

Washington, 9 juin. — La démission 
de M. Bryan, qui était considérée comme 
un fait accompli depuis quelques jours, 
a été acceptée avec une extrême bonne 
volonté par le Président, qui va écrire à 
M. Bryan une lettre exprimant sa recon-
naissance pour les services qu'il a ren-
dus. M. Bryan quitte le cabinet parce 
qu'il ne veut pas embarrasser le gouver-
nement en s'opposant h sa politique. La 
démission est le résultat de divergences 
d'opinions. 

Quant à la teneur de la Note envoyée 
à l'Allemagne, on dit que M. Bryan a été 
continuellement d'avis qu'une Note ou 
quoi que ce soit qui ait l'apparence d'un 
ultimatum à l'Allemagne serait une viola-
tion des principes de paix que le gouver-
nement actuel, sous son influence, a sou-
tenus. Le président Wilson put obtenir 
l'adhésion de M. Bryan à la première 
Note envoyée à l'Allemagne, laquelle 
portait sa signature, mais le secrétaire 
d'Etat des affaires étrangères se serait 
senti incapable de signer la seconde, et 
il aurait préféré démissionner. On croit 
qu'il aurait favorisé l'envoi à l'Allemagne 
d'une Note qui en aucune circonstance 
n'aurait impliqué pour les Etats-Unis de 
graves conséquences. Quelques personna-
ges bien informés assurent rue M. Bryan 
aurait voulu qu'on suive, en traitant 
avec l'Allemagne, la politique ébauchée 
dans ses traités d'arbitrage. On ne 
croyait cependant pas qu'il pousserait 
ses vues jusqu'à la rupture avec le gou-
vernement. 

Possibilité de Rupture 
diplomatique 

Washington, 9 juin. — La démission de 
M. Bryan n'a aucun effet sur la situation 
en ce qui concerne le gouvernement; et la 
Note à l'Allemagne scia envoyée dans la 
rédaction qci a été faite par le, cabinet. 
On croit savoir qu'elle contient les expres-
sions habituelles de sentiments amicaux, 
mais il y. a lieu de croire que si les Etats-
Unis et l'Allemagne ne trouvent pas le 
moyen de s'accorder sur les principes 
fondamentaux en litige, tels que le tor-
pillage du « Falaba » et du « Lusitania », 
il est probable que les relations amicales 
seront rompues jusqu'à nouvel ordre. 

Envoi de la Hole américaine 
Washington, 9 juin. — Les ministres 

se sont réunis hier en conseil de cabi-
net et ont arrêté déiinitivement les ter-
mes de la réponse des Etats-Unis à la 
Note allernande. 

A Vissue de ce conseil, le président 
Wilson a approuvé le texte élaboré et a 
autorisé l'envoi du document à Berlin. 
La Note devait être expédiée le soir à 
Berlin. 

La Haye, 8 juin. — La note américaine 
en réponse à la note ;..!!emande ne sera 
probablement pas publiée avant le milieu 
de la semaine prochaine. La note sera 
transmise via La Haye à Berlin et colla-
tionnée par les ministres américains. 
L'ambassadeur des Etats-Unis h Berlin 
ne remettra pas la note avant de s'être 
convaincu de l'authenticité du texte télé-
graphique. 

Londres, 9 juin. — Le correspondant de 
1' « Evening Sun » nie avec toute appa-
rence d'autorité que la Note américaine à 
l'Allemagne contienne la moindre sugges-
tion pouvant indiquer que les Mats-Unis 
s'occupent auprès des alliés de la ques-
tion du blocus des vivres. Les Etats-Unis 
s'occuperont de l'Allemagne seule et n'of-
friront cette fois aucun prétexte à discus-
sion de matières étrangères à la Note. 

L'Outrecuidance allemande 
Amsterdam, 8 juin. — La « Deutsches 

Wehrverein » (Ligue de défense de l'Alle-
magne) fera parvenir sous peu au chan-
celier de l'empire un projet pour lutter 
contre la fourniture d'armes de l'Améri-
que aux alliés. Les exportations d'armes 
et de munitions devront être empêchées 
par tous les moyens possibles. Comme 
moyen eflicace, le projet de la Ligue pré-
conise l'interdiction d'exporter en Améri-
que tous les articles qu'elle est habituée à 
recevoir d'Allemagne et en même temps le 
boycottage de toutes les r- archandises im-
portées d'Amérique en Allemagne, afin de 
frapper les Américains a la bourse.. 

Herr Dernbur^- s'en va 
Washington, 9 juin. — M. Dernburg, 

ancien secrétaire d'Etat, représentant du 
kaiser en Amérique, quittera New-York 
samedi prochain. 

Un Pasteur américain prêche 
la Rupture de la Neutralité 

New-York, 9 juin. — ^e révérend Mal-
colm Mac Leod, le grand prédicateur amé-
ricain, parlant à l'Université de New-
York, a dit : 

«Dans une guerre pour le droit et la 
justice comme celle que les alliés ont en-
treprise, la neutralité américaine r-eut de-
venir un crime. Que les nations neutres 
se réunissent en conférence, et que cette 
conférence dise à ces nations, qui essaient 
de fonder un nouveau Code de moralité : 
« Cela, Messieurs, est l'affaire de Dieu. 
»Vous devez vous conformer aux règles 
» du jeu ou accepter qu'on vous ">nsidè-
» re comme hors la loi. » Les Etats-Unis 
ne sont peut-être pas assez forts pour 
établir un blocus absolu, mais ils sont 
assez forts pour établir un blocus com-
mercial et moral; nous ne pouvons cer-
tainement pas rester neutres pendant que 
l'on assassine sous nos yeux. Nous le 
pouvons d'autant moins que nos propres 
frères sont parmi les victimes. » 

L'ITALIE ET 
LAJiUERRE 

Les Autrichiens en Retraite 
Rome, 9 juin. — Les Autrichiens se 

retirent de la vallée du bas Adige et lais-
sent à leur destinée Rovereto et Argo. Ils 
brûlent les villages en partant. 

La Marche sur ToSnsino 
Rome, 9 juin. — Tolmino est la clé stra-

tégique du massif des Alpes Giulie. Le 
chemin de fér da Taurus, de Triestê à 
Munich y passe, ainsi que les routes prin-
cipales qui relient la vallée du Sava a 
celle de lTsonzo. Les Autrichiens avaient 
formidablement fortifié ce noeud de rou-
tes, mais grâce à l'occupation du Monte-
Nero, les Italiens ont coupé la route du 
col du Prédil, et en conséquence, de ce 
côté, le camp retranché de Tolmino n'a 
pu recevoir de secours. 

Les Italiens ont pu enfin jeter des ponts 
en amont du fleuve de Gradisca à la mer 
et ont passé sur la rive gauche, s'y for-
tifiant solidement. Tolmino est donc tour-
né par Borge, au moyen d'un mouvement 
enveloppant qui l'enferme comme dans 
un étau et se resserre lentement sur ses 
défenses. 

Les Italiens ont fait preuve d'une supé-
riorité très réelle dans les opérations au-
tour de Gradisca. La position autrichienne 
à Gorizia s'est trouvée de la sorte sérieu-
sement affaiblie. 

La Première Rencontre 
avec les Allemands (?) 

Rome, 9 juin. — Quoique des informa-
tions d'origine suisse annoncent l'entrée 
en contact des Allemands et des Italiens 
sur le plateau de Lavarone, on n'a jus-
qu'ici aucune confirmation de cette ren-
contre, d'ailleurs vraisemblable. 

4 Millions «FISaîteras 
sous Ses Armes 

Rome, 9 juin. — En moins d'un an, une 
année de 2 millions 500,000 hommes a été 
levée, organisée, équipée, approvisionnée, 
l'artillerie presque entièrement refaite, les 
services de l'artillerie puissamment cons-
titués. 

A ces 2 millions 500,000 hommes qui 
sont déjà sous les drapeaux, s'ajouteront, 
dans un mois, 1 million 500,000 hommes 
environ qui sont appelés de jour en jour 
pour constituer la réserve de l'année com-
battante, et dans un mois, le million et 
demi de nouveaux soldats seront eux aus-
si armés, équipés, approvisionnés. 

Le Haut Commandement 
autrichien 

Rome, 8 juin. — On mande de Zurich à 
la « Tribuna » que, d'après le journal hon-
grois « Azest », les généraux Dankl et Bohr 
ont été attachés à l'état-major de l'archi-
duc Eugène, commandant en chef tes opé-
rations contre l'Italie. 

L'offensive soudaine des troupes italien-
nes a surpris les Austro-Allemands, et il 
semble que le général Conrad de Hœtzen-
dorf, dont le plan a été bouleversé par la 
rapide progressfon italienne, ait été rem-
placé par un autre général qui a reçu l'or-
dre d'empêcher l'arrivée des Italiens à 
Trieste. 
Dirigeable italien sus* Fiume 

Rome, 9 juin (officiel). — Hier matin, 
8 juin, un de nos dirigeables a survolé 
Fiume, laissant tomber plusieurs bombes 
sur des emplacements ayant un caractère 
militaire. 

Au retour de ce raid, le dirigeable fut 
obligé à la suite d'une panne, de s'abais-
ser sur la mer au voisinage de l'Ile Lus 
sin, et il prit feu. D'après des communica 
tions de l'ennemi, il apparaît que l'équi-
page du dirigeable aurait été sauvé et fait 
prisonnier. 

M. Saianâra citoyen 
honoraire de Rome 

La Préparation d'Artillerie 
L'attaque fut précédée d'un bombarde-

ment méthodique de la position. Nos tirs 
se poursuivirent pendant toute la journée 
du 5 juin, coupés de longs intervalles, re-
pris ensuite par rafales violentes. A la fin 
de la journée, les défenses accessoires 
avaient été bouleversées et brisées. Pen-
dant la nuit, le tir fut lent mais continu et 
accompagné de feu de mousqueterie et du 
jet de torpilles aériennes, de façon à in-
terdire à l'ennemi tout travail de remise 
en état. 

Le 6 juin, de cinq heures à neuf heures, 
le bombardement reprit avec une plus 
grande intensité, puis il se fit un grand 
silence jusqu'à neuf heures quarante-cinq. 
A ce moment, des rafales courtes mais 
d'une extrême violence se succédèrent à 
des intervalles très rapprochées. Un 
fourneau de mine préparé sous le fortin 
fit explosion. A dix heures quarante-cinq, 
l'infanterie sortit des tranchées. 

Les Effets du Bombardement 
L'ennemi, à ce mon .ut, avait déjà 

beaucoup souffert. Le front de Quenne-
vières était tenu par quatre compagnies 
du 86e régiment composé d'hommes des 
villes hanséatiques et de Prussiens du 
Schlcswig. Dès le 5, en prévision d'une 
attaque, les compagnies de soutien pla-
cées dans le ravin de Touvent avaient 
renforcé la garnison des tranchées et 
deux compagnies de réserve étaient ve-
nues prendre leur place. Les deux batail-
lons qui se trouvaient ainsi au complet, 
en ligne, avaient subi par le bombarde-
ment de grosses pertes. Sous le feu de 
notre artillerie, les Allemands s'étaient 
terrés par groupes de quatre, six ou dix, 
dans les abris souterrains, mais nos gros 
obus avaient défoncé la couverture' de 
plusieurs de ces trous, tuant ou enseve-
lissant les hommes, les guetteurs eux-
mêmes s'étaient cachés. L'artillerie avait 
à peine allongé son tir qu'ils virent surgir 
au-dessus du parapet nos troupiers. 

L'Assaut 
L'assaut fut donné par quatre batail-

lons de zouaves, tirailleurs et Bretons. 
Les hommes étaient sans havre-sac. 
Ayant chacun trois jours de vivres, 250 
cartouches, 2 grenades à main et 1 sac 
à terre qui, promptement rempli, devait 
leur fournir un premier abri dans les 
tranchées prises et retournées contre 
l'adversaire. Chaque bataillon avait deux 
compagnies de première ligne ayant or-
dre de pousser au delà des premières 
tranchées. La seconde vague, de deux 
compagnies, était chargée du nettoyage de 
la ligne conquise. A l'heure fixée, les pre-
mières compagnies furent, dehors. 150 à 
200 mètres les séparaient de la tranchée 
ennemie. Les baïonnettes brillaient au 
soleil. On voyait toute la ligne d'un mê-
me mouvement s'avancer. L'artillerie al-
lemande, rapidement alertée, s'était mi-
se à battre le terrain; l'infanterie, au con-
traire, fut surprise. Quelques coups de 
fusil furent tirés presque à bout portant 
sur nos soldats au moment où ils abor-
daient la tranchée. Un officier de zouaves 
tomba frappé ainsi. Il ne poussa qu'un 
cri : « Vive la France ! » L'on entendit 
pendant quelques instants le bruit sec 
d'une mitrailleuse, mais les mitrailleurs 
n'avaient plus le sang-froid de pointer.-
Ils tiraient en l'air. La première vague 
submergea la tranchée, la mitrailleuse 
se tut. L'attaque avait été déclanchée à 

Rome, 9 juin. —• Le Conseil communal dix heures quinze, à dix heures quarante 
a nommé M. Salandra citoyen romain ho- | Ies premiers prisonniers arrivaient au 

poste de commandement du général de 
division. Un Feldwebel, interrogé sur les 
pertes de l'ennemi, ne put que répéter 
avec un œil agrandi d'épouvante 
« Baïonnette ! baïonnette ! » 

noraire par acclamation. 
i »_ 

Les Paries ennemies 
Le nettoyage lut rapide et complet. 250 

prisonniers représentent les uniques sur-
vivants des deux bataillons du 86c. Les 
compagnies de soutien du ravin s'étaient 
portées en avant au moment de l'attaque, 
mais elles tombèrent sous le feu de notre 
75, et en quelques imitants furent décimées 
et dispersées. Quelques hommes, cachés 
dans des trous ou derrière des buissons, 
HO rendirent dans la journée ou dans la 
nuit. Les compagnies ayant un effectif de 
230 à 250 hommes, près de 2,000 hommes 
ont été ainsi, en quelques instants, déiini-
tivement mis hors de combat. 

Les Canons 
Les zouaves, dépassant la deuxième li-

gne, s'élancèrent vers le ravin de Touvent. 
Des patrouilles les précédaient. Tout d'un 
coup, dans un champ de luzerne, on vit les 
patrouilleurs vaciller et tomber. Il y eut 
parmi ceux qui les suivaient un instant 
d'hésitation. Cependant aucun coup de feu 
n'avait été tiré. Le chel de bataillon cou-
rut en avant. Il reconnut, caché dans le 
champ, un réseau de fil de fer qui proté-
geait, à quelques mètres plus loin, un ou-
vrage garni de trois canons. Tandis que 
les hommes tombés se relevaient, il fran-
chit rapidement les fils de fer et, grimpant 
sur une pièce, il appela à lui ses zouaves. 
Les servants s'étaient tapis dans leur abri. 
C'est là qu'ils furent pris. On y trouva 
également un officier d'artillerie couché, 
eu chemise et en caleçon, à qui l'on remit 
un pantalon de treillis et une veste et qui 
fut, dans cet équipage, renvoyé sur l'ar-
rière. 

L'Organisation de la Position 
Le commandement s'était aussitôt préoc-

cupé d'organiser la position conquise. 
Grâce à des têtes de sapes, déjà poussées 
avant l'attaque dans la direction des pos-
tes d'écoute allemands, la nouvelle ligne 
était immédiatement reliée k notre an-
cienne position par des boyaux. Des équi-
pes de sapeurs aux deux extrémités du 
saillant mettaient en état de défense, avec 
des sacs à terre, les barrages au point 
de soudure des deux lignes, où le contact 
était immédiat. Les canons de 77 ayant 
été mis hors d'usage, les éléments qui 
avaient dépassé la deuxième ligne y 
étaient ramenés, et notre nouveau,' front 
de défense était aussitôt garni de mitrail-
leuses. 

Les Contre-Attaques 
L'ennemi, qui tout d'abord n'avait réa-

gi qu'avec son artillerie, lança bientôt 
avec ses réserves locales, rapidement 
alarmées, une contre-attaque mal prépa-
rée et follement téméraire. Les troupes se 
déployèrent en terrain découvert sous le 
feu de nos mitrailleuses et du 75. Les li-
gnes de tirailleurs tourbillonnèrent, se 
brisèrent et fondirent en quelques ins-
tants. Quelques officiers vinrent brave-
ment se faire tuer devant la tranchée; ils 
ne furent pas suivis. Nos aviateurs 
avaient signalé l'arrivée de nouveaux 
renforts : deux . bataillons arrivés de 
Roye en autobus. 

Ces troupes attaquèrent au cours de !a 
nuit, à huit reprises, et furent chaque 
fois arrêtées par nos tirs de barrages ou 
nos feux d'infanterie. 

Au matin, renonçant à l'attaque de 
front, l'ennemi chercha à progresser aux 
deux extrémités du saillant par les 
boyaux, mais écrasés sous une pluie de 
grenades, les Allemands s'épuisèrent, 
leur attaque mollit puis cessa. La fin de 
la journée fut calme. 

Le Bilan 
Nous avons compté sur le terrain des 

oontre-attaques environ 2,000 cadavres. 
Les pertes totales de l'ennemi, en tués, dé-
passent donc certainement 3,000 hommes, 
à quoi s'ajoutent les blessés. 

Nous avons eu de notre côté 250 tués et 
1,500 blessés, presque tous atteints légè-
rement par éclats d'obus. Les blessures 
par balle sont très peu nombreuses. 

Notre butin comprend 20 mitrailleuses 
et un très important matériel de tran-
chées : boucliers, téléphones, cartouches 
et grenades, jumelles binoculaires. 

Le Tableau d'Honneur 
Le 9 juin, !e général commandant l'ar-

mée a remis aux commandants des batail-
lons d'assaut la Croix de guerre, décernée 
à ces unités citées chacune à l'ordre do 
l'armée. 

Dans une clairière, les compagnies dé-
léguées à cette cérémonie formaient un 
grand quadrilatère : lignés bleu de ciel 
des fantassins, ligne kaki des troupes 
d'Afrique. La canonnade incessante ponc-
tuait les paroles du général, qui exprimait 
à tous sa satisfaction et sa reconnais-
sance. 

L'un des bataillons cités à l'ordre de 
t armée appartient, au régiment de Pales-
tro, sur les contrôles duquel le roi Victor 
Emmanuel II figure aujourd'hui ainsi que 
jadis son illustre aïeul, avec le "rade de 
caporal. 

Le régiment allemand n° 80, auquel l'af-
faire de Quennevières a coûté la perte to-
tale de deux bataillons, porte le nom de 
«Fusilier régiment. Koenigin ». Son chef 
est 1 impératrice d'Allemagne, reihe de 
Prusse. 

LA DÉ^liSSION D£ "à. BRYâli 
Washington, 9 juin. — M. Bryun a écrit 

à M. Wilson pour lui faire part des regJtU 
qu il éprouve d'avoir été obligé de domtt 
sa démission et lui o-Kprititei' les souhfiiti 
qu'il tonne pour ie succès île son cabine* 
et de sa politique- M. Bryan ajoute : 

H Ammé par les motifs les plus élevés, 
vous avez préparé pour Cire transmise au 
gouvernement allemand une Note à laquel-
le je ne peux pa« in'usso&er sans violei 
ce que je étuis ôUiî une obligation enven 
mon pays. La solution de la question qui 
est en jeu est si importante que restei 
membre du cabinet serait aussi injuste i 
votre égard qu'à l'égard de ia cause qui' 
me tient à cœur, à savoir : empêcher la 
guerre. C'est pourquoi je vous remets -|^ig 
démission. 

» Désireux comme vous de trouver uns 
solution pacifique des problèmes soulevé! 
par l'emploi de sous-marins contre des na-
vires marchands, nous sommes en désac-
cord absolu sur les méthodes à employer. 
A vous incombe la responsabilité de parler 
officiellement au nom du pays; mais je 
considère qu'il est de mon devoir d'essayé! 
comme simple particulier d'aboutir au ré-
sultat que vous recherchez, mias par des 
moyens que vous ne croyez pas avoir \a 
liberté d'employer. » 

M. Wilson a répondu à l'ancien ntfnjk 
tre des affaires étrangères en termes tsrei 
cordiaux. Après avoir rappelé leurs rela-
tions personnelles très amicales et avoir 
fait l'éloge du concours dévoué que lui a 
donné M Bryun, le président ajoute^ : 

« J'ai accepté votre démission unique-
ment parce que vous insistiez à la donner, 
mais je l'accepte avec un sentiment de 
regret profond mêlé de douleur. Même à 
l'heure actuelle, étant donné le but que 
nous nous efforçons d'atteindre, nous ne 
sommes séparés que par la méthode que 
nous suivons; voilà pourquoi votre dé-
mission avive mes regrets. Nos objectifs 
sont identiques. Nous devrions en pour-
suivre'ensemble le succès. Je cède à votw 
désir uniquement parce qu'il le faut. NOMJJ 
continuerons à travailler pour la même 
couse, quoique de façon différente. » 

M. Bryan a déclaré que plus tard il fera* 
une déclaration plus complète, lorsque la 
Note à l'Allemagne sera envoyée, proba-
blement demain. 

Trois fois candidat à la présidence des 
Etats-Unis, a pendant bien des années été 
un des hommes les phls célèbres du pays, 
non seulement comme politicien, mais 
aussi comme conférencier et comme écri-
vain. M. Bryan a cinquante-cinq ans. 

M. Robert Lansing fut conseiller au dé-
partement d'Etût et conseiller confidentii; 
du président Wilson. Il a servi les Etat' 
Unis dans plusieurs postes diplomatiques 
et est considéré comme une des plus 
grandes autorités des Etats-Unis en lois 
internationales. Il a cinquante et un ans. 

Impression aux Etats-Unis 
Washington, 9 juin. — La démission 

de M. Bryan a causé une profonde sensa-
tion dans la capitale. Dans les milieui 
diplomatiques, on la commente de façon 
diverses. Quant à son influence sur la 
situation délicate qui existe entre l'Ail©' 
magne et les Etats-Unis, on considère 
que la démission du plus ferme soutien 
de la politique pacifique de l'entourage d«L 
M. Wilson signifie que ies Etats-Unis 
sont définitivement déterminés à affirmer 
leur volonté de défendre les droits des ci-
toyens américains. 

Quelles que Soient les éventualités pom 
vant surgir de ce tait, le bruit avait trans' 
pirô dernièrement que la position de M< 
Bryan était devenue très embarrassant* 
par suite de sa politique pacifique extrê' 
mement prononcée, tandis que les autres 
membres du cabinet étaient d'avis que 
le gouvernement prit une position ferme 
sans considération des conséquences. 

Quoique les relations officielles entre 
M. Bryan el M. Wilson et les autres trtv 
Ristres eussent été dernièrement quelque, 
peu tendues, l'amitié personnelle unissant^ 
les différents hommes d'Etat avait été 
étroitement maintenue et tous les minis-
tres sont unanime.; à regretter la démis-' 
sion de M. Bryan. On croit savoir ,qu<r 
ce dernier continuera à prêter son appuf 
politique à la politique de M. Wilson. 

La Roumanie et ies Alliés 
LE MANIFESTE DES CONSERVATEURS 
Londres, 9 juin. — Le « Daily Mail » 

et te « Morning Post » publient des dé-
pêches de Bucarest, datées du 7, signa-
lant une proclamation faite par M. 
Lahovary, le nouveau chef du parti con-
servateur, en faveur de l'intervention 
de la Roumanie aux côtés des alliés. 
L'Intervention de la Roumanie 

causerait la Perte de l'Autriche 
Rome, 8 juin. — On mande de Zurich 

que le comte de Reventlow, dans la 
« Deutsche Tages Zeitung » se montre fort 
pessimiste au sujet de la Roumanie : 

« La décision approche, dit-il, décision 
politique qui devra se produire incessam-
ment, car les forces qui poussent le gou-
vernement à prendre une décision suprême 
sont si puissantes, que le ministère devra 
ces jours-ci définir son attitude définitive. 
Le cabinet Bratiano ne peut plus continuer 
sa politique d'attente. L'intervention de la 
Boumanie sera la fin de l'Autriche-Hon-
grie. Elle hâtera les succès de la Triple En-
tente. C'est pourquoi les interventionnis-
tes roumains multiplient leurs efforts pour 
convaincre le peuple et l'armée de la né-

Distinctions honorifiques 
américaines 

New-York, 9 juin. — L'Université de 
Columbia vient de témoigner ses rympa 
thies pour la France en conférant le doc-
torat « honoris causa » à 1 ambassadeur 
Herrick pour sa belle conduite à Pans 
au début de la guerre; à M Mifier, ré-
dacteur en chef du «New-York Times», 
pour sa campagne de presse en faveur 
des alliés, et à M. Geouffre de La Pradel-
le professeur de droit public à l'Univer-
sité de Paris, pour ses travaux sur le 
droit international. 

Le Rot «l'Italie parmi 
ses Soldats 

Rome, 9 juin. — La « Tribuna » publie, 
d'après le récit de témoins, la visite du 
roi à tous les secteurs du front. La fron-
tière italienne, depuis Stelvio jusqu'à la 
mer,, soit environ 500 kilomètres, n'a pas 
le caractère d'une ceinture régulière com-
me celle de la France ou de la Galicie, 
mais elle est formée par une suite de val-
lées. 

Le roi a remonté les vallées, visité tou-
tes les tranchées avancées, suivi tous les 
corps en marche. Un officier de chasseurs 
alpins auquel le roi avait exprimé son 
désir de rejoindre l'avant-garde sur une 
hauteur lui en avait respectueusement 
fait remarquer la difficulté et le danger. 
Le roi répliqua en souriant que là où 
étaient passés les chasseurs alpins pou-
vait aussi passer le vieux chasseur de 
chamois qu'il est. Le roi fit alors l'ascen-
sion de la hauteur. 

Victor-Emmanuel était avec la première 
brigade qui traversa l'Isonzo sur un pont 
jeté par le génie. L'élément moral apporté 
par la hardiesse du petit-fils du caporal 
de zouaves, qui gagna ses galons sur le 

cessité pour leur pays de se placer aux- champ de bataille, est très important car 
côtés des guatre grandes nations alliées | jusqu'à présent, s'il y eut des épisodes ri-

ches en énergies morales, il n'y eut pas 
d'actions de grandes ma3ses. La présence 
du roi centuple les forces des troupes 

LES NEUTRES 
Pas d'Ultimatum 

à la Roumanie 
Genève, 9 juin. — L'officieuse « Ga-

zette de Cologne» dément qu'un ulti-
matum ait été envoyé par les deux 
empereurs à la Roumanie. 

et de marcher avec elles contre les empi-
res du centre. » 

Les Préparatifs bulgares 
Sofia, 9 juin. — Le tsar Ferdinand a 

réuni au château de Vranja le conseil de 
la Couronne, auquel assistaient tous les 
ministres et le chef d'état-major. 

L'Accord bulgaro-roumain 
Rome, 9 juin. — Les négociations se 

poursuivent en vue d'un accord entre la 
Bulgarie et la Roumanie, pour établir une 
attitude parallèle, tant pour la durée de la 
période de neutralité que pour la date d'u-
ne intervention qui serait simultanée. La 
Bulgarie n'exigerait pas la rétrocession to-
tale des territoires qu'elle a été obligée de 
céder par le traité de Bucarest. 

Sauf le cas de force majeure, il est peu 
probable qu'une intervention puisse avoir 
lieu avant le mois d'août, c'est-à-dire rvant 
la fin de la récolte, car les deux pays sont 
essentiellement agricoles. 

Le Nouveau Chargé si'Affaires 
de la Bulgarie à Paris 

Sofia, 8 juin. — Le secrétaire du cabinet 
politique du roi, M. Grécoff, nommé char-
gé d'affaires à Paris, est parti rejoindre 
son poste. Le roi voulant lui témoigner sa 
haute confiance, lui a décerné la croix de 
commandeur de l'ordre national du Mérite 
civil. 

Le Prince Georges de Grèce 
rentre â Athènes 

Athènes, 9 juin. — Le gouvernement a 
envoyé en Italie un contre-torpilleur pour 
prendre à son bord le prince Georges et la 
princesse Marie Bonaparte, qui viennent 
d'Athènes. 

M. Venizelos a quitté hj,e* Mptilène pour 
se rendre à Chio et probablement à Athè-
nes. La campagne électorale bat son plein 
sans incident sérieux.-

Une Eegic Charge 
Rome, 9 juin. - Le sergent-major de 

cavalerie Verde, chef d'une patrouille de 
vingt hommes, était en reconnaissance à 
un kilomètre de nos tranchées. Dans un 
bois, il aperçut un détachement de cava-
liers ennemis bien supérieur en nombre 
Sans penser au danger, il donna à ses 
hommes l'ordre de charger. La manœu-
vre fut exécutée avec impétuosité En-
nemi s'enfuit, laissant sur le terrain «ht 
morte, quatre blessés et plusieirnsche 

cenf Vp^iUfr-me
(

 du fait' m3nda le ser-PJ }A
 erde; lui flt raconter son exploit et 

le décora de la médaille d'argent 
7 q?e les combattants ennemis 

étaient des hommes de soixante ans ou 
des jeunes gens de seize à dix-huit ans 
comme on put le constater par tes cada-

Sous-fRariïî allemand coulé 
commué 9, ^uî"" -T A la Chambre des 
BaTf^r „' 1C mmiStre de la marine' M. 
lemand'aamnon,C

A
é -?u'un sous-marin al-

SIT %L- & C°?lé- 11 y a quelques jours. 
uuina.P nnf lf/î«ngt ct nn h°mmcs d'é-quipage ont été faits prisonniers* 

Manifestation patrioîipe 

Sofia, 9 juin. — La fête organisée par 
la jeunesse universitaire do Sofia, à loc-
cusion du trente-neuvième anniversaire 
du poète révolutionnaire bulgare Christo 
Dotef, qui combattit les Turcs en 1876, a 
revêtu l'importance d'une manifestation 
nationale 

La procession, composée de 600 élèves 
de l'Université de Sofia, de 1,200 élèves 
des écoles militaires et de plusieurs offi-
ciers de réserve, a parcouru les principa-
les rues de Sofia, suivie d'une foule im-
mense. Elle s'est ensuite dirigée vers les 
tombeaux de Christo Dotef et du tsar de 
Russie libérateur, où des discours patrio-
tiques ont été prononcés 

LE PROGRAMME 
du Gouvernement grec 

Athènes, 9 juin. —- Dans le programme 
que le cabinet Gounaris fait paraître 
dans les journaux de ce matin, fa ligne 
suivie par le gouvernement en matière de 
politique extérieure est exposée de la fa-
çon suivante : 

Les Marins allemands 
prisonniers en Angleterre 

réLànfnre^^ T
 M' Balfour a déda-

de déflr™ ?br
t
e des communes qu'afin 

de lî ™ 6
H
 toute .interprétation erronée 

nw S*rt.d
1
u^)ubllc concernant te traite-

rin? X Cml/es équiPagcs des sous-ma-
rnonf iîa^ds Pris(mniers, le gouverne-
rtn«^^é<??é Cîue œ traitement sera do-
nr£« n ^^que a celui des autres 
prisonniers de guerre-

« Les grandes lignes du programme 
gouvernemental sont connues par les dé-
clarations déjà faites. La politique du 
gouvernement a pour base l'accomplisse-
ment de la mission nationale du royaume 
libre, fermement attaché à la conserva-
tion des territoires acquis jusqu'à ce jour 
par tes luttes qu'a soutenues la nation. 
Suivant la conception du gouvernement, 
c'est par ce moyen que la nation doit 
marcher vers l'accomplissement de sa 
mission historique. 

» Quoiqu'il reconnaisse la nécessité de 
conserver la paix indispensable à la ré-
novation intérieure du pays, le gouverne-
ment a la pleine conscience des devoirs 
nationaux qui s'imposent à lui; il admet, 
par conséquent, même pendant la crise 
internationale actuelle, toute action que 
les faits indiqueraient comme garantis-
sant tes droits internationaux et réalisant 
ses aspirations nationales. 

» Indépendamment toutefois de la crise 
internationale actuelle, le gouvernement 
reconnaît l'impérieuse nécessité de con- i 
server et de développer ses forces mili-
taires et navales afin de garantir son in-
tégrité et de maintenir ses droits natio-
naux. 

» L'organisation de toutes les forces dont 
le pays dispose, imposée par ces raisons, 
constitue la pierre angulaire de tout pro-

% gramme politique hellénique. » 

La démission mym 
cî !a Presse anglaise 

Londres, 9 juin. -- De la « Westminstei 
Gazette : 

« C'est une chose très délicate, pour des) 
hommes d'Etat dont les principes sont e» i 
faveur de la paix, de savoir choisir le mo< 
ment opportun pour délaisser une politi* 
que qui, par l'enchaînement logique des 
circonstances, les obligerait à affecter cotw 
tre la volonté une attitude belliqueuse* 
Mais nous ne sommes pas du tout surpris 
qu'un homme d'Etat américain, dont c'esf 
l'opinion que ses compatriotes ne doivent 
pas se risquer dans une guerre, ait pense* 
que l'heure de son départ avait sonné. Le( 
président Wilson ayant, pris position, eu 
tend s'y maintenir et faire face à ses com< 
séquences. Ce n'est pas notre affaire dfl{ 
lui donner des conseils. Nous dirons sim-r 
plement : « Nous honorons sa décision. » 

De l'« Evening Standard » : 
« La démission de M. Bryan semble faï< 

re présager que la politique américaine*, 
sera marquée pur plus de décision. Nous 
avons déjà exprimé l'espoir que les Etats* 
Unis ne soient pas entraînés dans le con« 
Ait, mais il semble de plus en plus difficile 
qu'ils puissent se tenir en dehors. » 

La Môle américaine 
pourrai! avoir 

Conséquences très graves 
Washington* 9 juin. — Bien que l'on 

n'ait aucune indication sur le contenu de 
la Note américaine, ont croit savoir rm'untf 
réponse non satisfaisante de la part de 
l'Allemagne aurait comme résultat la rup-
ture des relations diplomatiques, cl que si 
les attaques contre les Américains contU 
nueni, de plus graves complications pour» 
ront surgir. 

M. Daniels, secrétaire de la marine, an' 
nonce que la croisière de la Hotte de l'A' 
tlantique à San-Francisco est abandonnée 
et que cette flotte restera dans l'Atlanti-
que. 

Washington, 9 juin. — Après une dis-
cussion qui a duré trois heures avec les 
ministres au sujet de la Note à adresser 
à l'Allemagne, M. Wilson a permis d'an-
noncer que cette Note, qui a reçu sa forme 
définitive, serait probablement transmise 
demain et que son caractère général n'a-
vait pas été modifié depuis la première 
rédaction. Le président n'a rien laissé 
transpirer de la teneur même de la Note, 
persuadé que tout commentaire pourrait 
créer un malentendu à l'étranger sur la 
position prise par les Etats-Unis. 

M. Wilson a déclaré qu'il n'y avait pas 
lieu de paraître mécontent de "la Note de 
l'Allemagne offrant une indemnité pour la 
destruction du « Gulflight » et demandant 
des renseignements supplémentaires au 
sujet du « Gushing », car ces deux affaires 
n'affectent pas le grand principe pour le-
quel luttent les Etats-Unis, c'est-à-dire 
qu'avant de détruire les navires mar-
chands, de quelque nationalité qu'ils 
soient, il faut assurer la sécurité des Amé-
ricains qui se trouvent à bord. 

NOOVELLESJiVERSES 
A la Commission du Budget 

Audition du Ministre de la Guerre 
et du Président du Conseil 

Paris, 9 juin. — La commission du budi 
cet et la commission de l'armée réunies 
sous la présidence de M. Clémentel et du 

fônéral Pédoya, ont poursuivi l'audition 
e M. le président du conseil, du minis-

<re de la guerre et du sous-secrétaire d'E-
tal à la guerre. 

Les membres du gouvernement contN 
nueront leurs explications au cours d'une 
prochaine séance qui aura lieu soit de* 
main, soit après-demain vendredi. 

—« 

Rencontre de Vapeurs 
Londres, 9 juin. — Dans la mer d'Irîan> 

de, le vapeur « Gity-of-Vienna » a heurté; 
et coulé le vapeur caboteur « Gerlrude », 
Huit hommes sur neuf de l'équipage dit, 
<i G-ertrude tu se sont aoyéa. 

i 



ma: 

A la Commission 
de ia Marine marchande 

Paris, 9 juin. — La commission de la ■-ymarine marchande, réunie sous la prési-
' oeuce ae M. Guernicr, a entendu M. Kiboi, 

ministre des finances; M. Augagneur, mi-
nistre de la marine, et M. Georges Bureau» 
eous-secrétaire d'Etat de la marine mar-
chande, sur les rapports qui se sont éta-
blis pendant la période des hostilités en-
tre l'Etat et la Compagnie des Messageries I 
Maritimes. 

MM. Guernier, Buisson, Cnaumet, j 
Trouin, Georges Le Bail, l'amiral Bicnai- j 
mé et William Bertrand ont pris part à la ! 
discussion qui s'en est suivie. 

\ Un débat s'est institué ensuite sur la ' 
♦question de la suspension du monopole 

du pavillon entre la France et l'Algérie ' 
pendant la guerre. Enfin, M. Cadenat a 
posé au ministre de la marine une ques-
tion au suj..'', des réquisitions et de l'affrè-
tement des maliennes du port de Marseille, 
question que le ministre a promis d'étu-
dier. 

 « 

M. Poîncaré et les Blessés 
Paris, 9 juin. — Le Président de la Ré- I 

publique, accompagné du général Dupar- ! 

4 ge, a visité cette après-midi l'hôpital ins- ' 
tallé par l'Union des Femmes de France, 
Ù2, rue de Vaugirard. 

e disent les 
LA PETITE GIRONDE 

A F « Officiel » 
ATTACHES MILITAIRES 

M. Vignal, colonel de génie, breveté, 
commandant le génie de la région Nord-
Est, est nommé attaché militaire de l'am-
bassade de la République française aux 
Etats-Unis d'Amérique et à la légation du 
Mexique. 
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■4, L'Amiral de Joaquière3 chef 
de l'Etat-Major de îa Marine 

Paris, 9 juin. — Le vice-amiral Fauque 
de Jonquières, le nouveau chef d'état-ma-
jor général de la marine, est né à Grasse 
en juin 1850. L'amiral de Jonquières a eu 
une très belle carrière de marin et pos-
sède un sens très élevé des choses de la 
marine. Membre de la commission supé-
rieure de la marine, directeur des services 
de la flotte armée au ministère de la ma-
rine, grand-officier de la Légion d'hon-
neur, inspecteur général du matériel, il 
est âgé de soixante-cinq ans et. allait être 
atteint par la limite d'âge le 12 juin. 

Tout jeune officier, il se distingua sous 
ies ordres de Courbet lors de la campagne 
du Tonkin, notamment à Fornjose. Il a 
commandé le «Masséna»; a été attaché 
naval à Berlin; a commandé une division 
navale en Extrême-Orient. 

Il succéda à l'amiral Germinet comme 
commandant en chef de l'escadre de la 
Méditerranée.  * 

Pour faire des Munitions! 
Paris, 9 juin. — D'importantes résolu-

tions ont été prises samedi par le gouver-
nement, d'accord avec la commission de 
l'armée du Sénat. C'est ainsi, notamment, 

■f. que le personnel des arsenaux, des ateliers 
de l'Etat et des établissements privés tra-
vaillant pour l'armée sera reconstitué dans 
le même état qu'au 1er août 1914. Tous les 
Ingénieurs, tous les contremaîtres et tous 
les ouvriers de toute nature, quelle que 
eoit leur affectation actuelle, seront rame-
bés à leurs anciens postes, à l'exception 
Beulement de ceux qui sont détachés dans 
les parcs et directions d'artillerie. 

Les sursis d'appel temporaires seront 
changés en sursis permanents. Ils ne 
pourront être retirés que si l'ouvrier ne 
donne pas satisfaction à ses chefs, et sur 
la demande de ceux-ci. 

Tous les ouvriers spécialistes actuelle-
f ment dans les dépôts ou au front, seront 

mis immédiatement à la disposition des 
Industriels travaillant pour l'armée qui en 
feront la demande. 

Les Fâcheux 
De M. Alfred Capus dans le Figaro : 
« Un Joffre, un Foch, tous nos chefs mi-

litaires sont en dehors et au-dessus d'une 
campagne do presse autant que d'un re-
mous parlementaire. Nulle intrigue n'est 
capable de les éclabousser de son écume. 
C'est en eux que la France a pris cons-
cience de sa force, de sa destinée nouvelle. 
On sourirait si quelqu'un avait la préten-
tion de les atteindre; on frémirait si quel-
qu'un l'essayait. 

» L'intuition, le bon sens populaire ne 
s'y trompent point. Ces jours-ci, en Tou-
raine, j'ai entendu un mot simple et vul-
gaire qui m'a charmé, à propos de ce 
qu'on appelle en province les «histoires 
» de Paris ». 

» — On raconte de temps en temps qu'on 
voudrait changer tel ou tel, au ministère, 
a 1 armée, me disait un petit propriétaire 
rural. Eh bien ! moi, je vous réponds par 
ce proverbe de chez nous : « On ne change 
»pas de chermse dans un courant d'air. » 

» C'est un proverbe qui mérite de faire 
fortune dans les couloirs du Parlement. » 

+ 
, . * * 

Demain 
Du Journal (Urbain Gohier) : 
« Les bons ouvriers étaient rares avant 

la guerre; ils seront plus rares après. Il 
faut en former piomptement un grand 
nombre, si nous voulons recueillir les 
avantages économiques de la victoire et 
ne pas nous les laisser ravir par des con-
currents tout prêts. Nos compagnons d'ar-
mes et nos ennemis, avec une égale pré-
voyance, prennent leurs dispositions pour 
la grande lutte industrielle et commerciale 
qui suivra la lutte militaire. Imitons-les. 

» La crise de l'apprentissage, la dispari-
tion progressive des ouvriers complets 
dans les ateliers où l'on fabrique à ou-
trance la spécialisation, la diminution de 
qualité de la main-d'œuvre, inquiétaient 
fort les chefs de l'industrie française; 
leurs inquiétudes n'ont pu que s'aggraver; 
demain comme hier, c'est par la supério-
rité de nos produits et non par leur abon-
dance ou par leur bas prix que nous de-
vrons les imposer. » 

Nominations de Veuves 
à des Recettes buralistes 

Paris, 9 juin. — Un décret du 16 janvier 
1915 a prescrit la nomination à des re-
cettes buralistes par droit de préférence 
en remplacement des receveurs buralistes 
taobilisés morts au cours des hostilités, 
des veuves ou filles célibataires majeures 
île ces receveurs qui auront assure pen-
idant leur absence la gestion de leur em-
ploi. 

Cinq nominations ont été faites aujour-
d'hui par application de ce décret. 

Boche est un Outrage 
Paris, 9 juin. — M. Bernard, négociant 

en farine, traduisait sa cliente Mme Du-
hiesnil, boulangère, devant le tribunal de 
simple police pour injures non publiques 
par lettre à propos d'un solde de règle-
ment de compte. La boulangère, dans sa 
réponse, s'étonna d'être actuellement l'ob-
jet d'une telle réclamation. « De pareils 

frocédés, déclarait-elle « in fine », ne m'é-
onnent pas du tout, car vous avez tout 

Jdu Boche. Pour l'instant, j'use du mora-
torium, et je voue e... ». Lé tribunal, sur 
kle sévères réquisitions, a condamné Mme 
iDumesnil à 5 fr. d'amende, le maximum 
'de la peine pour l'injure non publique par 
lettre, et à 100 fr. de dommages-intérêts 
envers M. Bernard, chiffre de la répara-
tion civile que sollicitait ce dernier. 

« Attendu, dit le jugement, que le mot 
K Boche » contenu dans la lettre incriminée 
test un outrage particulièrement grave en 
présence des cruelles épreuves que traver-
se la France; qu'il convient, dans la cir-
constance, de faire une application sévère 
!de la loi et de flétrir l'auteur de pareils 
■outrages, etc.- » 

Les Condamnations en Belgique 
Le Havre, 9 juin. — Les condamnations 

à des peines d'emprisonnement et à des 
fortes amendes se multiplient dans toutes 
les régions du territoire occupé. A Eccloo, 
un jeune étudiant a été condamné à huit 
jours de prison et 500 fr. d'amende pour 
avoir porté une cocarde française à son 
chapeau. Un professeur de l'Athénée royal 
de Liège, ayant traduit pour un de ses 
voisins une dépêche allemande annonçant 
que les Français ont de vives craintes pour 
Calais, constata qu'à plusieurs reprises 
déjà lés dépêches avaient parlé de cela. 
'Aussitôt, un officier allemand l'interpella : 
« Vous ne pouvez faire de réflexions au 
sujet de nos dépêches. Suivez-moi ! » Le 
professeur fut conduit à la Kommandatur. 
Le lendemain, sans qu'il eût été entendu, 
sans qu'il lui eût été permis de s'expli-
quer, on lui signifiait qu'il était condam-
né à un mois de prison ou 300 maries d'a-
mende. 

Nouvelle Saisie 
de îa « Guerre sociale » 

Paris, 9 juin. — La « Guerre sociale », 
dont le numéro d'hier avait été saisi, a 
été saisie de nouveau aujourd'hui. 

Ouverture du Canal 
de la Vistule à l'Oder 

Amsterdam, 9 juin — Le canal de la 
Vistulè à l'Oder vient d'être ouvert au 
trafic. Des navires de 400 tonnes peuvent 
y circuler. 

FEUILLETON DE LA PETITS CIllOXDB 
du 10 juin 1915 

(H3) 

cteux Discours 
De l'Echo de Paris (billet de Junius) : 
« Le discours de M. de Bethmann-Koll-

weg est une espèce de chose enragée, une 
longue vocifération de haine et de fureur 
dépitée. C'est une harangue, si l'on peut 
dire, à qui les yeux sortent de la tête, qui 
gesticule, et qui se démène, et qui lance 
des coups de pied, des coups de poing, des 
injures, des gros mots, tout çà pêle-méle, 
comme un fou. Le discours de M. Salan-
dra, c'est la clarté même et la limpidité 
la plus belle. Que de calme et de sérénité 
iclyarrrrante ! Que de mouvement aussi! 
Mais un mouvement raisonnable et non 
pas un tumulte forcené; le mouvement 

a une pensée qui s'anime d'elle-même et 
qui, en s'animant, domine encore son ar-
deur. M. Salandra sait ce qu'il veut dire, 
et il le dit avec autant d'éclat sincère que 
de justesse avisée. Les mots viennent à 
son idée, selon les vœux d'une très pure 
dialectique. M. de Bethmann-Hollweg, les 
mots lui échappent, et quels mots 1 Les 
circonstances avaient, à Rome et à Ber-
lin, assez d'analogie pour qu'on ail le 
droit de comparer les deux orateurs. Et, 
à 1 un d'eux on est tenté de refuser le 
nom d'orateur : son discours n'est qu'une 
invective truculente. » 

pagne, près de Wiaes. Le zeppelin était I 
poursuivi par deux aéros. Les canons al-
lemands postés sur le Champ-de-Mars et 
sur d'autres points de Gand ouvrirent un 
feu terrible contre les deux aéros, qui es-
sayaient de couper la route au zeppelin. 
L'aéronef allemand survolait Amands-
berg, s'efforçant d'échapper à la poursuite 
par une descente. De nomDreux civils as-
sistaient au combat. Evidemment, le zep-
pelin avait dû avoir une escarmouche avec 
les aviateurs, car il penchait légèrement 
sur la gauche. Il échangeait des coups de 
feu avec les aviateurs alliés, dont l'un eut 
l'audace d'approcher le dirigeable afin 
d'essayer de le survoler. 

» Après une manœuvre hardie, un avia-
teur domina le zeppelin et lui lança quel-
ques explosifs. Le zeppelin fut aussitôt en-
vironné de flammes, toute l'enveloppe ex-
térieure étant embrasée. On entendit quel-
ques petites explosions, puis une explosion 
plus grande. Le dirigeable tomba sur le 
pensionnat du couvent des religieuses d'A-
mandsberg. Deux sœurs qui avaient couru 
dans la rue avec des enfants dans les bras, 
furent grièvement blessées. Une autre fut 
tuée. Du zeppelin, il ne restait que l'arma-
ture. Les hommes de l'équipage étaient ou 

brûlés ou grièvement blessés. Toutes les 
rues d'Amansberg ont été aussitôt bar-
rées et les habitants consignés dans leurs 
domiciles. L'aviateur anglais, auteur de 
l'exploit, disparut dans la direction du 
nord. » 

—♦— 

Le Lieutenant Warneford décoré 
de la Légion d'Honneur 

Le ministre de la guerre, sur la proposi-
tion du général commandant en chef, a dé-
cidé de conférer au sous-lieutenant War-
neford, de l'armée britannique, la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur, en 
récompense du brillant exploit qu'il a ac-
compli en détruisant un zeppelin. 

 _—? 

Un Dirigeable français 
sur la Forêt Noire 

Baie, 9 juin. — Lundi matin, un ballon 
français a traversé la Forêt-Noire dans 
le voisinage d'Offenburg. Il n'était pas 
accompagné par des aviateurs. Le ballon 
a été bombardé de divers côtés, mais 
sans succès, car il volait trop haut. 

ORO 

Les AîHés avancent 
Athènes, 9 juin. — Les alliés ont repris 

depuis vendredi l'offensive sur plusieurs 
points de la presqu'île. L'attaque a com-
mencé dans la matinée par un bombarde-
ment général des positions ennemies, avec 
la coopération de la flotte. Une lutte achar-
née s'en est suivie et s'est étendue sur tout 
le front. Les tranchées devant Krithias 
sont tombées entre les mains des alliés, 
qui se sont installés aussi sur les versants 
des hauteurs d'Eskidère. La lutte se pour-
suit. 

Il y a 44 ans 
LA GiBONDE du 10 juin 1871 

Les lois de bannissement. — La séance \ 
du 8 juin, à l'Assemblée nationale, a été j 
remplie par un important discours de M. i 
T hier s et le vole de l'abrogation des lois | 
de bannissement qui pesaient sur les deux j 
branches de la maison de Bourbon. Un \ 
amendement de M. Barthe, député des Bas- j 
ses-Pyrénées, proposait d'ajourner la ren-
trée des princes et celle des Bonaparte 
après l'adoption d'une Constitution. Cet 
amendement n'a pas été adopté. M. Thiers 
a toutefois annoncé que les princes élus 
membres de l'Assemblée nationale n'y 
siégeraient pas, et qu'à cette condition seu-
lement, garantie par leur honneur, il avait 
consenti à admettre les conclusions de la 
commission. 

«J'ai reçu la République, a déclaré M. 
Thiers, je l'ai gardée; je pourrais même 
dire avec quelque justice : je l'ai sauve-
gardée... Si l'Assemblée empêchait que je 
voulusse garder la forme de la Républi-
que française telle que je l'avais reçue, je 
lui remettrais les pouvoirs qu'elle m'a 
donnés...» 

A Reims, encore occupé par les Alle-
mands, ces derniers, malgré la conclusion 
de la paix, continuent leurs brutalités et 
leurs sévices contre la population. 

« Que les victimes et leurs amis se sou-
viennent, dit V « Indépendant rémois » : 
c'est le seul confeil que nous ayons à leur 
donner. *» 

 —•» ■ 

Citation à l'Ordre du Régiment 
Encore une flatteuse citation qui nous par-

vient : 
Le général commanant le 176 corps d'ar-

mée adresse ses félicitations à l'officier dont 
le nom suit, pour les motifs ci-après : 

« Le sous-lieutenant Paul Hebrad, le 1Q fé-
vrier, avait pris les dispositions les plus ju-
dicieuses pour faire concourir sa compagnie 
à l'attaque de deux tranchées allemandes. 
Grièvement blessé par un éclat d'obus, au 
moment où il allait conduire lui-même sa 
compagnie à l'assaut le 8 mars 1915 

Promotion 
Par décision de M. le Ministre de la guer-

re en date du 1er juin courant, et par ap-
plication du décret du 2 janvier 1915, M. An-
dré Giraud, lieutenant au 109e régiment d'in-
lanterie. a été promu capitaine pour la uu-
rée de la guerre et maintenu au corps. 

M. André Giraud, dont la conduite sur le 
front a été des plus brillantes depuis ie de-
but des hostilités, est le ilis de notre conci-
toven et ami M. Henri Giraud, ancien con-
seiller d'arrondissement, qui est lui-même 
mobilisé. Nous adressons à M. André Giraud 
nos plus sincères félicitations. 

s Yianaes irigoraêes 

Les Jeunes-Turcs délibèrent 
Sauver Constantinopîe à tout Prix 

Athènes, 9 juin. — Dans la dernière 
séance que le comité « Union et Progrès » 
a tenue à Constantinopîe, il a été pris des 
décisions radicales en ce qui concerne la 
défense des Dardanelles et de Constanti-
nopîe. 

L'opiniâtreté et la méthode avec lesquel-
les les alliés poursuivent leurs opérations 
aux Dardanelles en vue de la prise de 
Constantinopîe et les pertes terribles 
éprouvées par les Turcs ont obligé les 
Jeunes-Turcs à négliger toutes les opéra-
tions sur les autres fronts de la guerre 
pour concentrer tous leurs efforts à la dé-
fense de la capitale. Tous les membres 
du comité ont été d'accord avec Enver-
Pacha pour reconnaître l'inutilité de con-
tinuer la lutte après la chute de Constan-
tinopîe. Le sultan lui-même aurait déclaré 
à plusieurs reprises formellement qu'il 
était décidé d'abdiquer le jour où on lui 
dirait de quitter Constantinopîe. 

En conséquence, il a été décidé de con-
centrer à Constantinopîe et aux Dardanel-
les toutes les troupes éparpillées sur ]ps 
divers théâtres de la guerre. Les opéra-
tions contre l'Egypte et la Perse devraient 
être définitivement abandonnées. Quant 
aux troupes du Caucase, elles se tien-
draient désormais sur la défensive pour 
permettre l'envoi à Constantinopîe d'une 
partie de leurs effectifs. L'armée qui se 
trouve en Thraoe serait, par contre, main-
tenue et renforcée en raison de l'incertitu-
de qui persiste sur les véritables inten-
tions de la Bulgarie. Elle serait toutefois 
tenue constamment en éveil pour pouvoir 
être transportée aux Dardanelles ou à 
Constantinopîe en cas de besoin. 

Ainsi, les Jeunes-Turcs préféreraient 
mourir tout d'une pièce. Avec la chute de 
Constantinopîe, la Turquie aura vécu. Les 
décisions du comité « Union et Progrès » 
ont été discutées et acceptées en conseil 
de guerre par des généraux allemands. 

La Guerre aérienne 
Le Zeppelin détruit à Gand 

Un Nouveau Récit du Combat 
Amsterdam, 9 juin. — D'après la ver-

sion que reproduit le « Tyd », la destruc-
tion du zeppelin par l'aviateur anglais se 
serait accomplie ainsi : 

« A l'aube, on apercevait un zeppelin au-
dessus de la gare de Ecoloo et de la cam-

AUK Employés de Commerce 
Comme suite à l'émouvante cérémonie qui 

s'était déroulée dans la matinée de mardi 
sur les allées de Tourny, une manifestation 
charmante et pleine d'une chaleureuse in-
timité a eu lieu ce même jour, à sept heu-
res du soir, au siège de la Chambre syndi-
cale des employés de commerce, rue des 
Trois-Conils où, comme on le sait, est ins-
tallé, dans d'admirables conditions' d'hygiè-
ne et de confort, l'hôpital auxiliaire 1 bis. 
La Chambre syndicale y a fêté un des hé-
ros qui venait de recevoir la croix de 
guerre et qui est, à cet hôpital, l'objet de 
soins aussi compétents que dévoués, le ser-
gent Clouet. Voici en quels termes fut cité à 
l'ordre de l'armée ce vaillant sous-offleier : 

<t Le sergent Howard-Clarence Clouet, du 
36e d'infanterie, et le soldat... se sont jetés 
seuls sur un blockhaus occupé par cinq 
Allemands. Ayant enfoncé la porte du block-
haus, ont tué deux Allemands qui les met-
taient en joue, ont fait prisonniers les trois 
autres. 

» Signé : Général d'Esperey. » 
M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, et 

M. le docteur Arnozan, adjoint délégué à 
l'hygiène et à l'assistance publiques, et mé-
decin en chef de l'hôpital auxiliaire, avaient 
tenu à s'associer à cette manifestation. On 
leur a été profondément reconnaissant de 
ce témoignage de sympathie. 

M. Albert Bergaud, président de la Cham-
bre syndicale, les a reçus. U avait à ses côtés 
MM. ' Mougneau, administrateur-trésorier; 
Piques, administrateur; Maranchon et Gar-
nier, délégués de la Ligue de la rue Sainte-
Catherine, qui prête son généreux concours 
à l'hôpital. Mme Bergaud et d'autres femmes 
d'administrateurs, qui soignent les blessés, 
se tenaient aussi près d'eux. 

Le maire et tous ceux qui étaient avec lui 
ont vivement félicité le sergent Clouet, 
qu'entouraient, au nombre de plus de cin-
quante, ses camarades blessés. M. Charles 
Gruet a en même temps fait l'éloge de M. 
Bergaud, de ses collègues de la Chambre 
syndicale et des dames qui se dévouent pour 
l'oeuvre patriotique due à l'initiative de la 
Chambre syndicale. 

M. Bergaud a exprimé sa gratitude au 
maire, et surtout â M. le docteur Arnozan, 
qui met sa grande science au service de 
l'hôpital. 

Une superbe gerbe de fleurs ayant été don-
née au sergent Clouet, celui-ci l'a très gra-
cieusement offerte à Mme Bergaud. 

Et, pour clore oette fête de famille, une 
coupe de Champagne a été versée aux in-
vités et aux biessés, qui ont bu à la Patrie 
victorieuse.  » 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons avec douleur la mort hê-

roïaue de notre jeune compatriote le lieute-
nant Pierre Dupéyrat, fils du docteur Dupey-
rat. tombé glorieusement le 6 mai à la pres-
au'île de Gallipoli. 

Parti dès le début de la mobilisation com-
me sercent, il fit preuve dans tous les com-
bats d'un grand courage qui attira sur lui 
l'attention de ses chefs. Le 12 septembre, à 
la suite d'une mission périlleuse, il est nom-
mé sous-lieutenant avec cette mention : 
« S'est brillamment acquitté d'une mission 
délicate et périlleuse. » 

Blessé le 1er novembre, U est évacué sur 
Bordeaux, d'où, après sa guérison, il est dé-
signé pour faire partie du corps expédition-
naire d'Orient. La encore 11 va donner des 
preuves de sa bravoure et de son sang-froid. 
Resté seul de tous les officiers de sa compa-
gnie, il en prend le commandement et en-
traîne ses hommes au combat en marchant 
vaillamment à leur tête. Dans ia nuit du 
3 au 4 mai, ayant une position importante 
à défendre, il résiste à une formidable at-
taaue ennemie, durant douze heures d'un 
terrible combat. Pour ce fait, il est nommé 
lieutenant, cité à l'ordre du jour du corps 
expéditionnaire et proposé pour la croix de 
la Légion d'honneur. 

Enfin, le 6 m'ai, en entraînant sa compa-
gnie à un assaut à la baïonnette, il tombe 
frappé d'une balle au front, tenant encore 
dans sa main crispée son sabre de comman-
dement. Ses hommes, dont il était adoré, 
l'ont pleuré comme un ami. 

Voici, d'ailleurs', ce qu'écrit le médecin-
reaior oui a présidé à l'inhumation : « Nous 
avons pieusement enterré son corps, la tête 
tournée vers la France, où sa pensée allait 
constamment, et tandis que ses hommes, les 
larmes aux yeux, fleurissaient sa tombe de 
pâauerettes et de coquelicots, je songeais 
douloureusement à ses parents bien-aimès, â 
leur douleur, à leur immense chagrin. » 

Nous nous inclinons rspectueusenïent de-
vant la tombe de ce brave et présentons à 
sa famille nos condo'éances émues. 

Rapports au Ministre de r Agriculture 
Le ministre de l'agriculture a récemment 

institué une commission chargée d'étudier 
les conditions d'utilisation de la viande 
frigorifiée les plus propres à ménager le 
cheptel français pendant la guerre. Cette 
commission vient de terminer ses travaux 
et a donné mission à deux de ses membres, 
MM. Maurice Quentin, membre du Conseil 
municipal de Paris, ancien président du 
Conseil général de la Seine, et Alfred Mas-
sé, ancien ministre du commerce, de rap-
porter les conclusions et les vœux qu'elle 
a adoptés. 

La question des viandes frigorifiées, dont 
à plusieurs reprises nous avons entretenu 
nos lecteurs, intéresse d'une façon toute 
particulière Bordeaux. Sans entrer dans le 
fond même de l'étude approfondie faite 
par la commission et retracée par les 
deux rapporteurs, nous croyons utile de 
résumer les conclusions qu'ils ont présen-
tées. 

Le premier rapporteur, M. Massé, expose 
d'abord les raisons qui motivent l'importa-
tion de viandes frigorifiées : 

« La France, dont l'alimentation du temps 
de paix absorbe par an environ 1- million 
900.000 têtea de gros bétail, exige, pour l'a-
limentation du temps de guerre, une con-
sommation annuelle minima de 2 millions 
450.000 têtes, et maxima de 2 millions 950,000 
têtes, aue son troupeau n'est pas en état de 
lui fournir, tant en raison des prélèvements 
exceptionnels qui ont été effectués, que de 
la productivité dont il est susceptible. La 
marge importante qui sépare ces deux chif-
fres tient compte de la consommation habi-
tuelle en viande de porc et en viande de 
mouton. 

» La prudence conseille de ne pas compter, 
pendant l'année 1915, sur une disponibilité 
supérieure à 1 million 650,000 bêtes. 

» Pour ménager notre troupeau, et pour 
lui éviter des emprunts inconsidérés qui se-
raient de nature à retarder sa reconstitution 
intégrale, les pouvoirs publics ont à se 
préoccuper de trouver ailleurs que dans les 
ressources nationales, une introduction an-
nuelle variant entre 250,000 et 400,000 tonnes 
de viande quelconque. 

» Lorsque la. guerre sera terminée et la 
démobilisation achevée, les besoins de la 
consommation ne seront pas ramenés ins-
tantanément aux chiffres qu'on leur attri-
buait avant les hostilités. Les quantités qu'il 
est nécessaire de faire venir de l'étranger 
iront en décroissant au fur et à mesure que 
le cheptel recouvrera, en qualités et quan-
tités, les existences qu'il doit compter nor-
malement. Ce travail de réparation sera 
d'autant plus long que les départements en-
vahis par l'ennemi auront été davantage dé-
peuplés par celui-ci et que, pour ces régions, 
on devra très probablement procéder a une 
reconstitution de toutes pièces. Suivant tou-
tes vraisemblances, c'est pendant quatre ou 
cina ans après la fin des hostilités que se 
prolongera la crise que traverse le cheptel 
du fait de la guerre-, bien que ses elTe's doi-
vent aller en s'atténuant peu à peu... » 

« La viande morte, dit-il ensuite, devant 
être de préférence introduite, cette opération 
doit se faire principalement sous forme de 
viande congelée et, à titre d'appoint, BOUS for-
me de conserves, produits seehés, salés, fu-
més, etc. Mais il ajoute que l'importation des 
viandes étrangères « réfrigérées » n'est pas 
à conseiller pour le moment : elle est, en 
effet, plus coûteuse, d'une conservation 
moins longue et exige une organisation tech-
nique et commerciale plus perfectionnée... » 

« Si les viandes congelées, poursuit le rap-
porteur, sont et resteront toujours inférieu-
res à la viande fraîche, elles doivent être 
considérées comme ayant les mêmes qualités 
nutritives... et doivent se différencier par un 
écart de prix notable au profit du consom-
mateur... > 

Une exagération des prix demandés au-
rait pour résultat inévitable d'inspirer aux 
pouvoirs publics la recherche des moyens les 
plus propres à intensifier la productivité <'e 
la viande congelée en territoire colonial. » 

Enfin, le rapporteur, après avoir examiné 
la question au point de vue de l'alimenta-
tion des troupes, conclut en déclarant que 
« l'importation des quantités nécessaires de 
viande congelée exige l'aménagement, dans 
le moindre délai possible, d'une flotte de ton-
nage frigorifique global d'environ 30,000 ton-
nes, naviguant sous pavillon français, et 
que l'intervention de l'Etat se manifestera 
utilement en pareille matière sous les for-
mes les plus diverses. » 

Le second rapporteur, M. Massé, examine 
la proposition au point de vue des installa-
tions : 

t II est Indispensable, déclare-t-il, de pré-
voir dès maintenant soit le développement 
des entrepôts existants, soit là construction 
ou l'aménagement d'entrepôts différents pour 
permettre d'emmagasiner, au fur et à me-
sure des arrivages, des stocks qui assureront, 
par la régularité avec laquelle les produits 
pourront être dirigés sur le marché, le ra-
vitaillement normal du pays tant au point 
de vue militaire que civil. Ces entrepôts de-
vront se trouver soit au port de débarque-
ment, soit dans les centres importants de 
consommation. » 

L'ancien ministre du commerce termine en 
ces termes : 

« La commission pense qu'il serait désira-
ble, conformément au vœu émis par l'Aca-
démie nationale d'agriculture, que la vente 
de la viande importée ne puisse se faire que 
dans des établissements spéciaux. Mais, en 
l'absence de texte législatif permettant d'im-
poser cette obligation et aussi dans la crainte 
d'entraver le ravitaillement en viandes de 
la population civile, soucieuse de tenir comp-
te tout à la fois de l'intérêt du consomma-
teur et de celui du producteur, elle estime 
que le minimum des garanties à donner à 
l'une comme à l'autre consisterait dans l'o-
bligation formelle pour tout vendeur au dé-
tail, d'indiquer en letJMs dont les dimensions 
pourraient être déterminées par l'administra-
tion, de même que l'emplacement où l'ins-
cription devrait se trouver, que dans l'éta-
blissement est vendue de la. viande importée. 

» Elle pense, enfin, que dans les établisse-
ments de gros, demi-gros et détail, le con-
trôle vigilant du service de îa répression des 
fraudes et des services sanitaires devra être 
organisé d'une façon toute spéciale. » 

Service départemental 
des Retraites ouvrières 

et Paysannes de la Gironde 
Depuis l'application de la loi du 5 avril 1910 

sur les retraites ouvrières et paysannes, 
23,326 pensions ont été liquidées et 85 sont 
actuellement à l'étude. 

Il a été accordé aux veuves et aux orphe-
lins d'assurés décédés avant d'être pourvus 
d'une pension de retraite 1,225 allocations 
qui représentent une somme de 196,000 fr. 
environ. 

Le chiffre des assurés obligatoires ou fa-
cultatifs inscrits à la date du 1er juin est 
de 179,552. 

Les sommes recueillies sur les cartes an-
nuelles transmises aux caisses d'assurance 
s'élèvent a la somme de 2 millions 369, 836 fr. 
81 centimes. 

Revision des listes d'assurés 
L'article 3 du décret du 25 mars 1911 pres-

crit que chaque année, dans le courant du 
mois d'avril, il doit être procédé à la révi-
sion annuelle des listes dans chaque com-
mune; les modifications apportées doivent 
être transmises à la préfecture, au plus tard 
fin mai. Toutefois, vu la période de mobili-
sation, un délai est accordé aux communes 
jusqu'au 15 juin. 

Les bureaux du service départemental des 
retraites ouvrières et paysannes de la Giron-
de, 29, cours d'Alsace-Lorraine, à Bordeaux, 
sout ouverts tous les jours au public, de 
huit heures et demie à midi et de quatorze 
à dix-huit heures; les dimanches et jours 
fériés, de neuf heures à midi. 

Des notices et tracts à l'usage des assurés 
sont tenus gratuitement à la disoosition du 
public. 

 —« 

Manifestation de Sympathie 
Parmi les promotions d'officiers que nous 

insérons journellement dans nos colonnes, 
il en est une qui nous touche tout particu-
lièrement : c'est celle de l'adjudant Louis 
Vidal, du 208e de ligne, nommé sous-lieute-
nant à la date du 2o mai. 

Le nouveau promu est un de nos typogra-
phes, apprenti de notre maison, qui, parti 
■dès le début des hostilités comme sergent-
fourrier, a conquis successivement tous ses 
galons. Profitant d'une courte permission 
du sous-lieutenant Vidal, ses camarades d'a-
telier ont tenu à lui donner un témoignage 
de sympathie en lui offrant un Champagne 
d'honneur. Celle fête intime s'est déroulée 
dans l'après-midi, entre deux éditions. 

Chapelle des Sourds-Muets 
et des Jeunes Aveugles 

Rue da Marseille, 61 
Les bienfaiteurs et les amis de 1 Institution 

et de l'ambulance qui s'y trouve installée 
(hôpital auxiliaire tu 21) sont spécialement 
invités à la procession du Saint-Sacrement, 
qui aura lieu le vendredi du Sacré-Cœur, 11 
1uin, à cinq heures du soir. 

La Tombola des Réfugiés belges 
Rappelons que les billets de la tombola 

organisée par la Société belge de hienfai-
sance du Sud-Ouest sont en vente chez : 

Imberti. cours de l'Intendance; Grezy, 
cours de Tourny, 7; Dewachter, rue Sainte-
Catherine. 36; Thiéry et Sigrand, cours d'Al-
sace-Lorraine, 108; Àu Panbiblion, rue tiuil-
laume-Brochon, 9; Au local de la Société, 
rue Sainte-Eugénie, 11; dans les principaux 
bureaux de tabacs de la Gironde; chez ies 
vendeurs, en rue. 

Prix du billet : 50 centimes. 

Les Poupées alliées 
Vendredi prochain, deuxième jour de ga-

la cle l'Exposition des poupées. Concert sous 
la direction de M. Bastin. 

Samedi 12, clôture. Attractions diverses 
pour enfants. A cinq heures, tirage de la 
tombola, pour laquelle de très jolis lots, 
po-upées, vêtements de poupées, œuvres 
dart, etc., ont été envoyés par les généreux 
donateurs. 

Nul doute que le public ne réponde géné-
reusement une fois de plus à l'appel que 
nous leur adressons en faveur des orphe-
lins de la guerre, bordelais et belges. 

Lundi, de 10 heures à 12 heures, et de 2 
heures à 6 heures, remise des poupées prê-
tées. 

Ecoie supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Les examens d'admission (Ire série) com-
menceront le 19 juillet. Renseignements, rue 
Saint-Sernin, 66.' • 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Achat de chevaux 

M. le chef d'escadrons de Boulémom, com-
mandant le Dépôt de remonte de Mérignac, 
nous a adressé la communication suivante : 

« En exécution de nouveaux ordres, â par-
tir d'aujourd'hui, le comité du Dépôt de re-
monte cle Mérignac achètera pour les atte-
lages d'artillerie montée et lourde, des che-
vaux de quatre ans (ues en 1911) de races 
de trait, à condition que ces chevaux soient 
bien eu travail et aptes a rendre des services 
immédiats. »  ç . 
La Première Communion du Lycée 

Programme de musique religieuse exécuté 
à la cathédrale à l'occasion de la première 
communion du lycée, jeudi 10 courant : 

1. A 7 h. 30, messe : Kyrie et Sanctus (Th. 
Dubois); Sur l'Autel, unisson de voix de fem-
mes (Ch. Bordes); Ave Verum (Mats; Ferrare), 
M. Brannens; Motet, M. Jolbert; Cantate Do-
mino (V. d'Indy). tes chœurs; panis (Fau-
chey), Mme Zoéte et les chœurs; ïantum (C. 
Franck), M. Desplat et les chœurs; Finale de 
l'Oratoire de Noël (Saint-Saêns), les chœurs. 

2. A 15 heures, vêpres ; a) Avant le sermon, 
Deus Noster (Hameau), M. Jolbert; Choral (au-
teur ancien), les chœurs; b) après le sermon, 
Alléluia du Messie (Haêndel), les chœurs; Ave 
Verum (G. Sarreau), Mme Zoëte et M. Jolbert; 
Panis (Dubois), Mme Zoëte et les chœurs; Tan-
tum (Guilmant); Chœur dé Rédemption (Gou-
nod), les chœurs. 

N, B. — Les chœurs seront dirigés par M. E. 
Tauzin, professeur de musique au lycée. 

Au grand orgue, M. Randier, organiste de la 
primatiale. qui exécutera : 1. a l'entrée de la 
messe, Prélude, pour orgue plein (J.-S. Bach): 
2. à la sortie, 3e sonate, 1er temps (Mendels-
sohn); 3. à l'entrée des vêpres, Concerto en fa, 
1er temps (Haêndel); i. a la sortie, Cortège 
triomphal (Randier). 

A l'orgue d'accompagnement, M. Raoul Du-
prat, organiste de Saint-Pierre; 

Vols à bord de Paquebots 
Depuis deux ans, les Compagnies Transat-

lantique et Sud-Atlantique étaient victimes 
de nombreux vols commis à bord de leurs 
paquebots. M. Fabre, chef de la Sûreté, char-
gé d'en découvrir les auteurs, dépêcha l'ins-
pecteur Leyx, qui ne tarda pas à savoir que 
des draps et divers objets avaient été déro-
bés à bord de « La-Flandre «, de la Compa-
gnie Transatlantique. Poursuivant ses re-
cherches, l'inspecteur Leyx apprit qu'une 
femme G..., habitant quai de Bacalan, avait 
en sa possession des draps de lit semblant 
provenir de ce dernier paquebot. Une per-
quisition opérée dans sa chambre, amena 
en effet la découverte de quatre draps de lit. 
Interrogée sur la provenance de ces objets, 
cette femme dit les tenir de Ignacio S... et 
de Rodriguez B..., sujets espagnols, et tous 
deux maîtres d'hôtei à bord d'un des navi-
res desdites Compagnies. Or,, c La-Flandre » 
était alors à Buenos-Ayres. Il fallait donc at-
tendre son retour. L'arrivée s'effectua lundi 
soir. L'inspecteur Leyx se renait à bord et 
s'assura de la personne des deux Espagnols 
qui, habilement interrogés, avouèrent. Igna-
cio S... s'était emparé de quatre draps, et 
Rodriguez B..., de trois. 

Ce dernier sera poursuivi, eu outre, pour 
infraction à un arrêté d'expulsion pris con-
tre lui à la suite d'un vol par complicité, et 
qui lui valut six mois de prison. 

On prisonnier allemand 
évadé êu Camp de 5ou<fe 

es? arrêté à Pomerol 
Dans la iournée de mardi, ia gendarmerie 

de notre ville était prévenue qu'un prison-
nier de guerre allemand Edouard von Rho-
den. venait dè s'évader du camp de Songé, 
où il était interné depuis un mois, et que 
toutes recherches devaient être opérées sans 
retard pour le retrouver. 

Or, le soir du même jour, vers huit heures, 
des habitants de la commune de Pomerol, 
les sieurs Nelvade, Quet, Dupuy et Lagarde, 
arrêtaient, sur le territoire de leur commune 
un individu aux allures suspectes, ne parlant 
pas 1© français et qu'on avait aperçu dans 
la journée Se dissimulant dans les herbes. 

Conduit a la gendarmerie de Libourne, il 
a déclaré être en effet soldat de l'armée al-
lemande, prisonnier de guerre a Souge. 

Il a avoué s'être évadé de ce camp dans 
la nuit de dimanche à lundi. Il avait fait 
la route à pied jusqu'à Bordeaux, où il était 
arrivé vers trois heures du matin; puis il 
s'était dirigé vers Libourne en se cachant le 
jour dans les bois. 

C'est un grand et solide gaillard âgé de 
vingt-quatre ans. Il espérait pouvoir gagner 
sans encombre son pays d'ici peu de temps. 
U était porteur d'un sac de provisions ainsi 
que d'une somme de 37 fr. 50 en monnaie 
française. 

Von Rhoden avait été fait prisonnier, a-t-11 
raconté, en septembre dernier, avec deux 
mille de ses camarades, dans la forêt de 
Champenoux. Depuis, il avait été successi-
vement interné à Blaye, à Lourdes, puis è 
Souge. 

Il ne paraissait pas trop fatigué. II a de-
mandé qu'on lui servit un verre de café tn 
payant. 

Il a été reconduit dans la soirée à Bordeaux 
par ies soins de la gendarmerie. 

Prisonniers boches 
dans la Gironde 

Ainsi que nous l'avons dit, le département 
de la Gironde a reçu, au cours de la semai-
ne écoutée, près de 900 prisonniers alle-
mands (soldats et sous-officiers), exacte-
ment 893. Ils ont été provisoirement inter-
nés à Blaye. Avant-hier, trois officiers pri-
sonniers sont arrivés à six heures et demie 
a Bordeaux, où ils ont passé la uuit. Us 
ont été dirigés le lendemain sur le lieu fixé 
pour leur internement. 

Ajoutons que l'Allemagne n'admettant pas 
que les officiers français soient prisonniers 
sur parole, le gouvernement français, â ti-
tre de réciprocité, a envoyé sur un autre 
point 112 officiera allemands qui étaient 
prisonniers sur parole à l'île d'Aix et à 
Boyardville. 

6R&ND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Pair Psiial ct'IVOI 

CINQUIEME PARTIE 

Il y a des Jfeux dans tes Nuages 

XV 
Les Yeux d'Or ! Encore les Yeux d'Or ! 

(BvAU.i 

— Frapper Boulsiberg, dont je me 
défiais. mQO Le rire du sinistre personnage mas-
qué redouble. * , r> . . 

— Ah ! vous vous défiiez de Boulsi-
berg ; vous ne pouviez cependant 
deviner que j'imposerais sa vague res-
semblance à l'un de mes agents. 

Puis, me secouant la main : 
— Je ne vous en veux pas. Le dé-

lunt fut un sot I Tant pis pour qui se 
laisse prendre. 

Sur cette oraison funèbre auelgue 

peu cavalière, il change le sujet de 
l'entretien. 

— Laissons cela. Je n'ai pas fait un 
long détour à travers le Caire pour 
pleurer ce stupide gaillard. Veuillez 
examiner avec attention ce brave herr 
Boulsiberg. Oh 1 de tout près ; n'ayez 
crainte, il ne s'apercevra pas de votre 
indiscrétion. 

Et comme j'interroge de nouveau le 
visage placide du Tyrolien, le Masque 
d'Or vert reprend : 

— Non, pas la ligure ; inutile de vous 
hypnotiser sur la face de ce pauvre 
sire qui n'est pas un bien joli garçon. 
Ce n'est point là ce que je souhaite de 
votre complaisance. Veuillez seulement 
porter les yeux sur sa poitrine. 

Mon regard scrute la poitrine de 
herr Fritz et je recule, subitement 
pâle. 

— Mort ! 
Oui, le pauvre diable ne dort pas, 

comme je ie croyais, ou plutôt il dort 
de ce sommeil profond qui n'a pas de 
réveil. 

Et la cause de son trépas se dessine 
sur le plastron de sa chemise, où quel-
ques gouttes de sang ont dessiné une 
sorte de pieuvre de pourpre. C'est un 
stylet enfoncé jusqu'à la garde, un sty-
let avec dix yeux d'or vert sur sa poi-
gnée. 

Mon recul, mon émotion exaltent la 
ioie du « capitaine » masqué. 

 Regardez maintenant Irai! Kir-
chela Boulsiberg, je vous en prie. 

Sur le corsaere clair de l'infortunée 

créature je distingue la même tache 
sanglante, la môme arme dont les 
yeux d'or vert semblent me considé-
rer avec une ironie atroce. 

— Et le noble comte Warsovo subira-
t-il l'injure de votre indifférence ? 

Je voudrais ne pas prolonger cette 
revue de cadavres, mais la voix de mon 
tourmenteur courbe ma volonté, car je 
regarde, je vois le stylet, la traînée de 
sang. 

Lui, cependant, continuait avec la 
belle tranquillité d'un mondain pour-
suivant une insouciante et banale con-
versation d'entre dix et onze heures : 

— Comptez, je vous prie. Un, deux,' 
trois défunts. Je vais vous montrer la 
quatrième. 

— La comtesse Maria, balbutiai-je 
malgré moi. 

Il inclina la tête ; 
— Elle-même. Oh ! je ne vous force 

pas. Si vous vous sentez quelque répu-
gnance à prendre congé d'elle, nous 
partirons quand il vous plaira. 

Et me faisant signe de le suivre il 
ajouta avec abandon : 

— Vous êtes aussi convaincu de sa 
mort que si vous l'aviez constatée de 
visu, n'est-ce pas? Vous consentez 
donc à compter quatre pour cette char-
mante comtesse ? 

J'affirmai du geste. Ma langue se 
refusait à formuler une autre réponse 

-- Parfait I Nos relations seront brè-
ves ; mais je tiens à mériter votre con-
fiance. Aorielez ce désir : faiblesse, co-

quetterie, enfantillage, peu importe. 
Il est, et j'agis en conséquence. 

Il m'avait parlé de cinq victimes. 
Dans sa comptabilité criminelle, il 
m'avait attribué le sixième rang. Ceci 
se rappela à mon esprit ainsi qu'un 
rayon fulgurant. 

— Qui est la cinquième victime 7 
murmurai-je angoissé. 

Le terrible personnage me considéra 
avec une impertinence railleuse. Puis 
doucement il répondit : 

— L'instant n'est pas venu. La vie, 
voyez-vous, Ned Allam, est une im-
mense nièce de théâtre; un dialogue 
n'est goûté que s'il est réservé pour tel 
milieu, pour telle scène de l'ouvrage. 
Eh bien ! nous ne sommes pas encore 
arrivés à la scène où le renseignement 
que vous sollicitez fera naître _l'effet 
que moi, auteur du drame vécu, je pré-
tends obtenir» 

XVI 

Comme la feuille au souffle de la 
tempête 

— Embarquez. 
Nous sommes au bord du Nil, dont 

les eaux glissent lentement vers la 
mer. Je ds&cends de la voiture qui a 
été ma prison roulante depuis le palais 
d'Ezbek, ce palais des dormants pour 
toujours. 

Le véhicule s'éloigne aussitôt et dis-

parait derrière la clôture du palais 
Ksar-ed-Dubbaba, qui borde le quai du 
fleuve. 

— Embarquez, a dit celui qui pense, 
parle, veut pour moi. 

Et je saute sur le pont. 
A ce moment, il se produit un inci-

dent qui me réjouit. Oui, pour la pre-
mière fois depuis que je suis parvenu 
à la sépulture d'Adj-Manset, j'éprouve 
une émotion agréable. 

Le « capitaine » est prêt à me suivre. 
Ses complices se sont déjà répandus à 
l'intérieur du bateau. 

Une silhouette grêle se dresse devant 
lui. 

By Jove ! Je rêve I c'est la vieille né-
gresse que nous avons laissée dans sa 
misérable cahute, accotée au mausolée 
d'Adj-Manset. Elle 1 C'est insensé ! 
Pourquoi serait-elle là ? Comment 
d'ailleurs a-t-elle supposé qu'elle y 
rencontrerait mon bourreau ? 

Eh ! Elle l'explique de sa voix aiguë, 
stridente, une abondance de gestes inu-
tiles, qui multiplient pour moi la sa-
veur de son récit. 

— Salam au Franc généreux qui 
accorda le bakchich à Soulôma. 

Lui la considère avec surprise. Il ne 
l'attendait pas non plus, paraît-il. Et il 
n'aime pas être surpris, car je sens 
que sous le masque il fronce les sour-
cils. Rude est son organe pour ques-
tionner : 

— Que veux-tu, vieille sorcière ? 
— Té dire que les djinns de Moha-

med, le oroDhèie. œil droit d'Allah. 

Enfants disparus 
Depuis dix jours, le jeune André Laviolle 

a disparu. Le 29 mai, il prit le tramway de 
Gradignan pour se rendre dans une pension 
de cette localité, mais on ne l'y vit point ar-
river. Agé de onze ans, André Laviolle est 
vêtu d'un complet gris et coiffé d'un cha-
peau mou en étoffe. Il est blond avec des 
yeux noirs. Les personnes qui pourraient 
fournir des indications sur lui sont priées 
de s'adresser à M" Lappe. 3 bis, place Mar-
ceau, Le Bouseat. 

— La jeune Léontine, âgée de dix ans, de-
meurant avec ses parents, 24, rue Gensan, 
est partie mardi matin et n'a point reparu 
L'enfant, avant de partir, a emporté des ef-
fets d'habillement. 

Petite Cfaronlinie 
On a écroué le chauffeur Y ope O... pour 

vol de 20 fr. commis avec violences au pré-
judice du chauffeur Henri William, à bord 
du vapeur o Gouverneur-Ballay » 

Aux Capucins, M. Anatole Huilier, mar-
chand de comestibles, demeurant 73, rue de 
la Be-nauge, effectuait quelques achats, 
quand uo voleur à la tire lui subtilisa son 
portefeuille, contenant divers papiers et un 
billet de banque de 20 fr. 

— Mme Jeanne Kaz«ra, ménagère, habi-
tant 75, rue de Bègles, ayant laissé tomber 
un billet cle banque de 20' fr. dans le mar-
ché, un inconnu l'aurait ramassé et aurait 
oublié de le remettre à qui de droit. 

Procès-verbal a été dressé. 
Accident. — Le maçon Jean Barjou, âgé 

de cinquante-deux ans, demeurant rue Hé-
riard-Dubreuil, travaillait à Lormont. au 
château Roufflac, lorsqu'il tomba dune 
échelle, se déboîtant la rotule droite. Le 
blesse a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André. 

Acte de urobltâ. — Mlle Suzanne Bussière-
GuiUaudat. marchande ambulante, ayant 
trouvé sur sa charrette tin porte-monnaie 
contenant 23 fr, 25, oublié par une jeune bon-
e. s'est empressée de le remettre à celle-ci 
et n'a pas voulu accepter de récompense. 

Félicitations à l'honnête marchande. 
On a arrêté pour infraction à un arrêté 

d'expulsion, l'Italien Laurent A... la suite 
d'une condamnation à trois ans de prison 
pour coups et blessures ayant entraîné la 
mort et prononcée par la cour d'assises du 
Var. Laurent A... avait fait l'objet d'un ar-
rêté ministériel d'expulsion, en date du 24 
décembre 1909. Mais ayant servi dans la 
lésuon étrangère, Laurent A... ne quitta point 
la France, se considérant, a-t-il prétendu, 
comme Français. 

On a volé un manteau de drap à carreaux 
verts et blancs, valant 30 fr. Le vol a été 
commis mardi matin, dans les appartements 
de Mme Juliette Berger, 8, rue de la Cour-
des-Aide-s. 

dauce. et toutes les places sont numérotée^. 
Par suite d'un dispositif spécial, toutes le» 
chaises de piste seront à l'ombre. 

IS 
SOOE D'APPEL (4° (JllAMSRE) 

Présidence de M. LASSERRE, président. 
LE VOL DE LA RUE DE BF.ACH 

Le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à trois mois de prison une 
jaune flllô de 18 ans, Irène Moreau, incul-
pée de vol au préjudice d'une de ses co-
locataires, rue de Brach. En l'absence de 
cette dernière, elle avait mis sa chambre 
au pillage et emporté vêlements, lingerie, 
tout ce qui avait une valeur quelconque. 

L'affaire revenait mercredi, sur appel, de-
vant la 4° chambre de notre cour. 

On ne sait pourquoi Irène Moreau n'a 
cessé de pouffer de rire, en essayant pour-
tant de cacher son visage dans son mou-
choir, pendant tout le temps qu'ont duré les 
débats. 

Et elle a ri encore en entendant pronon-
cer l'arrêt qui élève à quinze mois sa peine 
d'emprisonnement. 

Charmant caractère, décidément! 

TRIBUNAL CORRÊCTiONHEL 
Présidence de M. GRANGER DE HCTSSEE, 

vioe-prêsid-eiii. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné. 
A quatre mois de prison, Gérard Perro, 

mécanicien, âgé de 58 ans, arrêté dans les 
circonstances que nous avons rapportées, 
pour outrages à des militaires du service de 
ia télégraphie sans fil, quai des Salinières; 

A un mois de prison, Ferdinand Machet, 
âgé de 36 ans, inculpé d'outrages à agent ; 

A deux mois de prison l'Espagnol Rodri-
guez Brolio, maître d'hôtel à bord d'un ba-
teau, poursuivi pour infraction à un arrêté 
d'expulsion, et qui fait, en outre, l'objet d'u-
ne instruction pour vol; 

A huit jours de prison, le manœuvre arabe 
Osman-Diop, arrêté pour coups à un de ses 
camarades ; 

A quatre mois de prison avec sursis un 
garçon boucher qui s'est approprié un fac-
ture acquittée préparée par son patron, est 
allé en encaisser le montant et a dépensé 
une partie de l'argent ainsi dérobé. 

Arènes de Bordeaux 
LA VIVANDIÈRE avec ûelna et de Potier 

Le sensationnel gala du dim'anche 13 juin, 
donné avec le concours très précieux de 
Mme Delna, de l'Opéra, et d'une troupe d'ar-
tistes remarquables, sera vraiment une fête 
de charité, en dépit des frais considérables 
exigés par la mise en scène de cet opéra-
comique, qui n'a pas été joué depuis vingt 
ans a Bordeaux, et qui réclame une figura-
tion très importante. Une part de la recette 
brute sera attribuée à l'hôpital de la Cham-
bre syndicale des employés de commerce. 
En outre, cinq pour cent seront perçus par 
la municipalité au profit des œuvres de 
euerre. 

Nous iUKeons utile de rappeler le prix des 
places : Loges, 8 fr. ; chaises de piste, 7 fr. 
et 6 fr. ; premières, 5 fr. et 4 fr.; secondes dé-
couvertes, 3 fr. ; secondes couvertes, 2 fr. 50; 
troisièmes, 1 fr. 50; populaires, 1 fr. 

Les feuilles de location se couvrent très 
rapidement, et certaines places seront pro-
bablement épuisées à l'ouverture des gui-
chets. Le public a tout intérêt à prendre ses 
billets d'avance, car la location se lait sans 
augmentation de prix, 2, cours de l'inten-

Trianon-îhéâtre 
Jeudi, en matinée à deux heures et demifc, 

et en soirée à huit heures et demie, specta-
cle de gala, composé de films inédits et des 
plus remarquables : « Naples et ses envi-
rons», voyage; «Intrigue de Cour», drams 
en trois parties; « les Deux Blondes », comé-
die etc. 

A chaque représentation, brillant interrnê< 
de vocal, avec le concours de Mme O'Deyer, 
de l'Apollo de Paris, et de M. Castelly, du 
Théâtre de Rennes, qui interpréteront les 
morceaux suivants : 

« Le Bonnet de Suzon », « Colla-Colette». 
Mme O'Deyer; strophes, M. Castelly; rondo 
du « Petit Duc », Mme .O'Deyer; duo espa-
gnol de « Miss Helyett », Mme O'Deyer et 
M. Castellv. 

Orchestre de choix, compose des meilleurs 
solistes de notre ville, sous la direction ae 
M. Joveux. 

Carnets d'abonnement et Piiieis de publi-
cité valables à chaque représentation. 

Location ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures. 

Alhainbra-i-asino d'Eté 
Jeudi, quatrième matinée do « T'en fais 

pas » seconde représentation en l'honneur 
des blessés, qui bénéficieront de leur entrés 
gratuite, et vont se retremper dans leurs 
émotions glorieuses en applaudissant le ta-
bleau de la Tranchée et son décor saisissant, 
brossé à la manière de Gustave Doré. Ven-
dredi, deuxième soirée de grand gala, aveo 
le précieux concours lyrique de Mlle For-
cade et de M. Revaldi. 

Tous les soirs, «la Revue»: les meilleurs 
artistes, les plus jolis costumes, la mise en 
scène la mieux réussie et les airs les plus 
populaires des premiers concerts de Paris. 

Théâtre de i'Apolio 
La Revue « 1915 » 

Après Paris, Bordeaux sera la première 
ville de France qui aura la primeur d'ap-
plaudir la Revue pleine d'esprit de Rip r 
« 1915 », qui se ioue en ce moment au Pa-
lais-Royal, et qui est l'un des plus grands 
succès des théâtres de Paris. 

L'imprésario Charles Baret viendra à Bor-
deaux avec tous ses créateurs : Vilbert, Mar-

âuerite Deval, Lamy, Palau, Gabin, en tête 
'une distribution vraiment extraordinaire. 
IA location ouvrira incessamment poui 

cette série de représentations. 

American-Park 
Jeudi, continuation 4e l'entraînement sui 

la piste en plein air, qui est à l'ombre pen-< 
dont presque toute l'après-midi. Le magni-
fique parc sera ouvert au public avec toutes 
ses attractions. 

THEATRË.PRANÇA1S 
«Le Héros de l'Ysera. — Films de Guerre 

« actualité » 
Jeudi 10 courant à deux heures et demie, 

matinée réservée à la jeunesse des école-a 
avec un programme de plus de 4,000 mètres, 
composé notamment des trois films de guer-
re pris sur le « front » avec l'autorisation da 
l'état-major, et qui sont : 1. la Visite du Pré-
sident de la République aux armées; 2. l'Ar« 
niée française en Lorraine; 3. l'Armée fran-
çaise en ALsace; 4. le Héros de l'Yser, le plus 
grand film patriotique de la céièbre marqua 
française « Gaumont ». 

Prix des places pour les enfants accompa-
gnés par leurs maîtres ou parents : 50 cent., 
deuxièmes, troisièmes et paradis; 1 fr. fau< 
teuils et premières. 

En soirée, â huit heures un quart, soirée, 
extraordinaire avec « le Héros de l'Yseï » —i 
1,200 mètres. 

Soirée offerte aux Dames 
Vendredi 11 courant aura lieu, pour lfl 

dernière du beau programme actuel, la cin-
quième soirée de gala olïerte aux dàrnes. 
Chaque dame accompagnée sera reçué gra-
cieusement à toutes les places. Deux d-ameî 
ensemble ne paieront qu'une seule place. 

La Prise d'Ablaïn-St-Nazaire par les Français 
Samedi 32 courant, avec un nouveau pro-

gramme complet, on donnera le film da 
guerre autorisé par l'état-major, épisode de 
nos armées — journées des 28 et 29 mai, où 
les Français reprennent Abïain-Saint-Nazai< 
re, après un combat héroïque. 

Location Ouverte. 

©AiJWT-P'ROaiST-CSNEIvlA 
Demain jeudi, deux grandes matinées aveo 

« <* Passeur de l'Yser », qui obtient le même 
succès que « les Frontières du Cœur ». La 
salle sera trop petite pour contenir les ad* 
mirateurs de cet émouvant film de guerre. 
Les Manifestations en Italie, l'arrivée du 
poète d'Annunzio, « la Chambre du Rapin », 
comédie-vaudeville, sont un spectable hora 
de pair qui mérite bien la faveur témoignée 
par le public. 

SOYAL-CINBMA 
1Î0, rua d'Arès. 

LA DANSE HEROÏQUE 
Jeudi, en matinée à prix réduits, première 

de ce chef-d'œuvre de la cinématographie, 
dont la scène se passe à bord d'un transatlan-
tique, et qui t»ar certains côtés rappelle 
« Atlantis ». L'interprétation, confiée à Mu* 
Robinne et M. Alexandre, de la Comédie-
Française, le rend incomparable 

Les « Vues du Front », troisième série, nous 
montrer' t nos poilus en Alsace, etc. 

Soirér à huit heures trente. 
Samedi, «Germinal» (2,850 mètres), le 

chef-d'œuvre de Zola. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 9 juin 

Lucien-Dublanc. 4 ans, rue Poyenne, 31. 
André Barau. 15 ans, rue Lafontaine, 11. 
Georges Franfrueville, 31 ans. rue Rohan, 2. 
Charles Le Dauphin. 33 ans, rue de Rigou-

let, 99. 
Maria ûufoureq. 5e ans. rue des Augustins, 35, 
uillaume Lamothe, R) ans, rue Bongrand, 20, 
Jeanne Duperré, 63 ans, cité des Acacias, 9. 
Mme veuve Pey-naud, 78 ans, rue Carpentey-

re, G6. 
Décès militaires 

François Bayart. 81 ans, soldat. 
Lucien Bobin, 19 ans, soldat au te régiment d* 

ligne. 
Léon Guy, 6« ans. soldat à la 18e section d'in 

flrmiefs. 
- ■ "N/x/NySy - ■ -

Teiniurahe R©uctïOïM9 Deuil. Té!. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 10 juin 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45, Mine veuve Jean Reynaud, 
(16, rue Carpenteyre. 

St-Seurin : 7 h. 45, M. Lamothe, 20, rue Bon* 
grand. 

St-Andié : 1 h. S0, Mme G. Frangueville, SS, 
rue Rohan. 

Sl-Mcolas : 1 h. 45, Mme P. Duperré, 9, Citj 
des Acacias. — 2 h. 30. Mme Dumeau, 75, ru« 
Xléber. — 4 h., M. A. Barau, 11, rue Lafon-
taine. 

St-Elol : 2 h . Mme Dufourcq, 35, rue des Au-
gustins. 

Ste-Eulalie : 10 h. 45, M. Chaquefosse, 70, ru« 
Mouneyra. 

Convois miltaires : 
9 h. 30, M. Guy. 372, boulevard de Caudéran, 

hôpital complémentaire n. 16. 
2 h., M. Bayart, 10, rue Paul-Bert, hôpital auxi-

liaire n. 112 bis. 
Autre convoi : 

8 h., Mme veuve Noblet, 93, rue Terre-Nègre. 

COnVOS FUNÈBRE ÏT^n efbMe£ 
Daniel Diimora. M"" veuve André Dumora et 
ses enfants, le docteur et Mme Henri Dumora 
et leurs enfants, M. Paul Daussy, M» veuve 
E. Dubernet et sa famille, Mme veuve MeynU 
et sa famille, Mm8 veuve Louis Lalanne ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con^ 
naissances du décès de 
Mme veuve Jean OAISSON, née BOUROAIM, 

Décédée à La Teste, le 8 juin 1915, 
dans^sa 100« année, 

leur mère, grand'mère, arrlère-grand'mère, 
tante et cousine, et les prient de leur faire 
l'honneur d'assister à ses obsèques, qui au; 
ront! lieu en l'église de La Teste, le vendredi 
11Oin"se réunira à neuf heures un quart à 14 
maison mortuaire, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni ileurs ni couronnes, 
pompes funèbres QtneraM Aisace-Lorratru 

oui étendu leurs ailes noires sur tes 
serviteurs. 

Son interlocuteur frappe du pied. La 
phraséologie islamique l'impatiente. 

— Allons, tâche de parler claire-
ment. Le bâton suit de près le bach-
chich. 

Elle se pelotonne, effrayée par la 
menace, et lentement ; 

— Tu étais venu en pluie d'or chez 
la pauvre Souléma. Le désir de dormir 
était chassé par celui de compter et de 
recompter les pièces tombées de ta 
main munificente dans celles de la 
vieille misérable. 

— Après I après ! 
La négresse continue placidement : 
— Je m'étais assise devant ma porte 

et je faisais sauter les piécettes dans les 
rayons de la lune... Je ne craignais pas 
les voleurs, puisque j'apercevais à 
vingt pas de moi les trois serviteurs 
que tu avais laissés dans la nécropole 
des khalifes. 

— Après ! gronda le « capitaine » 
avec une impatience fébrile. 

— Tout à coup, l'un des hommes 
pousse un juron franc et s'affaisse. Les 
autres se penchent sur lui, mais ils 
tombent à leur tour. 

— Tous les trois, comme cela, c'est 
invraisemblable. Tu mens... 

La vieille étendit les bras dans la di-
rection de l'Orient. 

— La langue de Soulôma n'est point 
menteuse. Qu'Allah projette la colère 
de sa foudre sur son humble servante 

uoiie si elle n'a point parlé selon la 
vérité ! 

L'interlocuteur de la vieille négresse 
eut un geste courroucé. Et commç 
décidé par le désir de savoir, il reprit i 

— Enfin, soit. Je tiens pour réel ce 
que tu me racontes. Achève. 

L'ânière s'inclina, joignit ses mains 
en forme de coupe au-dessus de son 
front ridé, et baissant la voix, une 
sorte de crainte grelottant en son 
accent : 

— Une ombre a passé, s'est arrêtée 
auprès des serviteurs immobiles sur 
le sol. 

—- Une ombre ? Quelle ombre ? cla* 
ma ie masque d'or vert. 

— Souléma ne sait pas. Cela avait la 
forme d'un homme, mais n'était pas 
un homme, car cela glissait sans bruit 
sur la terre. Aucun pas humain ne soiv 
nait parmi les ruines dont les esprits 
se réveillent au moindre son. 

C'est par cette formule que les fel* 
lahs désignent l'écho. 

— Après? se contenta de répète» 
l'interlocuteur de la vieille. 

— Et puis l'ombre s'éloigna, con* 
tourna l'une des mosquées voisines et 
dlSLeat?emblement de son organe s'ao 
centua. Il n'y avait pas à en douter la 
négresse se trouvait en proie à una 
terreur réelle* 
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à l'Ordre le i' 
\-sJSes mili-taires dont les noms suivent sont 
pi Sa à l'ordre de l'armée : 
M 10e compagnie du 03e régiment d'iniante-
)rie: Conduite par ses 3 officiers, le sous-
lieutenant Ro.:sselot, commandant la eom-
ipagnle, ies sous-lieutenants Evrat et UuDut, 
ja franchi sous une grêle'de projectiles un 
glacis d'environ 200 mètres, a traverse trois 
Sféseaux de fils de fer ennemis et pris pieu 
«ans la tranchée allemande. 

Ire section de la 12e compagnie du 63e ré-
giment d'infanterie : A la suite de son. chel. 
le lieutenant Granié, est partie avec le plus 
'bel élan â l'attaque de tranchées très solide-
ment organis ' J. Malgré un feu violent, s est, 
mainteenue sur la position conquise, ou elle 
« perdu les trois quarts de son effectif. 
■ Alfred-Louis-Auguste Laporte, lieutenant-
colonel commandant le 120e régiment d in-
fanterie : A déployé les plus remarquables 
qualités de commandement dans la prépa-
ration de l'attaque du 9 avril, où son régi-
ment vigoureusement attaque, a fait preu-
ve de la plus belle aptitude à l'offensive. 
■ ■ Edouard-Augaste Ymonet, chef de batail-
lon au 63e régiment d'infanterie : officier 
d'une intelligence supérieure, ayant les plus 
belles qualités militaires-d'initiative, de cou-
rage d'énergie et d'entrain. A commande 
-son 'bataillon d'une manière remarquable 
depuis le début de la campagne. Est tombé 
glorieuser.:.nt en se portant à l'assaut des 
tranchées allemandes le 5 avril. 

Charles-Etienne de Lagasnerie, chef de 
bataillon au 126e régiment d'infanterie : S'est 
porté le 9 avril à la tête des compagnies d as-
saut de son bataillon pour les entraîner par 
son exemple, jtè d'une balle au front au 
moment où il disait à un téléphoniste bles-
sé : «Allons, tu devrais être joyeux, tu vas 
voir comment le 2e bataillon va entrer dans 
les tranchées allemandes. » 

Michel Gaby-Fajou, capitaine au 63e régi-
ment d infanterie : A été tué dans la tranchée 
au moment où il donnait les ordres pour 
porter sa compagnie à l'assaut des tranchées 
allemandes. 

Henri-Octave-Marie de Beaucorps, capi-
taine au 107e régiment d'infanterie: Oficier 
très brillant. A donné depuis le commence-
ment de la campagne les preuves des plus 
belles qualités militaires. Le 7 avril, s'est 
élancj le premier sous un feu très violent, 
hors des tranchées, pour entraîner son ba-

.tail.lon.. 
Bdouaid-Saint-Isle-Paul Laguarigue de 

Surviïliers, capitaine au 21e régiment d'ar-
tillerie : Officier d'un grand mérite et d'une 
intrépidité remarquable. A été tué dans la 
nuit du 5 au 6 avril à son poste d'observa-
tion, d'où il avait dirigé pendant toute la 
journée, avec le plus grand calme, un tir 
précis sur les tranchées ennemies. 

Revel, capitaine au 126e régiment d'infan-
, terie : D'une bravoure et d'un sang-froid ex-
. ceptionnels.' A conduit son unité sous un 
leu très violent et en terrain découvert à 
l'attaque de tranchées fortement organisées. 
: Jean-Henri Vidallet, capitaine au 126e ré-
giment d'infanterie : Officier qui a déjà 

.prantré la plus grande maîtrise dans le 
i iç>ommandement de sa compagnie. Dans l'at-
taque du 9 avril, le chef de bataillon ayant 
•été tué dès le début de l'action, a assuré le 
commandement du bataillon dans une si-
tuation délicate, et l'a dirigé avec autorité, 
intelligence et sang-froid pendant toute la 
Journée. 

Marius-Pierre Granié, lieutenant au 63e 
tëgiment d'infanterie : A montré la plus 

f'ande bravoure à l'attaque du 5 avril en 
[traînant sa section sous le feu des mi-
aîlleuses ennemies. A été blessé très griè-

vement. 
' Hilaire-Henri-André-Louis Lacroix, lieu-
tenant au 21e régiment d'artillerie : A fait 
,preuve, en toutes circonstances des plus bel-
les qualités militaires et de la plus grande 
intrépidité. A eu une attitude remarquable 

■■Bans les combats des 26 et 28 septembre. 
Observateur en avion. A été grièvement 
plessé, le 5 avril 1915, alors qu'il dirigeait t . son poste d'observation un tir précis sur 

i tranchées allemandes. Est mort des sui-
>. de. ses blessures. 
Emmanuel-Henri-Georges Cïuse, lieute-

nant au 21e régiment d'artillerie : Officier 
Remarquable par son entrain, sa bravoure, 
son énergie, son mépris absolu du danger, 
gu'il a communiqué a ses hommes. A as-

' £uré le commandement de sa batterie cori-
turremment avec celui d'une batterie voisine 
dont les officiers avaient été blessés. 

Joseph Peyratout, lieutenant au 126e ré-
giment d'infanterie : D'une bravoure excep-
tionnelle, a entraîné, le 9 avril, ses hommes 
à l'assaut de positions fortement retran-
chées. S'est maintenu toute l'après-midi à 
faible- distance des défenses ennemies et a 
<■••■'■ très grièvement blessé. 

Louïs-Léopold-Marius Cabanes, sous-lieu-
tenarit au 63e régiment d'infanterie : officier 
plein d'allant, a donné en maimtes cir-
eonstainces les plus belles preuves de coura-
ge et de sang-froid. A été tué, le 5 avril, en 
portant à l'attaque des tranchées ennemies 
ta compagnie qu'il commandait. 

Dominique-Antoine Ne&a, sous-lieutenant 
au 63e régiment d'infanterie : toujours le 
premier au leu dans tous les combats. Est 
tombé glorieusement en entraînant sa trou-
pe à l'assaut. 

Germain Cartraud, sous-lieutenant au 107e 
r^iment.vd'infanterie : a donné depuis le dé-
but dë là campagne le plus bel exemple d'é-
bergie, 'de dévouement et d'entrain. Très cou-
rageux, toujours prêt à remplir une mission 
délicate ou périlleuse. Tué le 6 avril en ob-
servant les tranchées ennemies. 

Antoine-Henri-Paul David, sous-lieutenant 
au 107e régiment d'infanterie : officier d'une 
haute culture morale, donnant à ses hom-
mes le plus bel exemple de courage et d'en-
train. Grièvement blessé en observant l'en-
fiemi, a conservé son commandement et don-
né l'exemple du devoir et de l'énergie. 
■h René-Alexandre Mangrangeas, sous-lieute-
Mht au 126e régiment d'infanterie : a donné 
l'exemple du plus beau courage en portant 
Sa section à l'assaut de positions fortement 
organisées, sous un feu des plus violents. A 
lté tué. ■ 

. Alfred Gobeaux, sous-lieutenant au 126e ré-
giment d'infanterie : officier d'une bravoure 
jet d'un entrain remarquables.a donné l'exem-
ple du plus beau courage en portant sa sec-
tion à l'assaut de positions fortement retran-
chées, sous un feu des plus violents. 

Charles Meynet, médecin aide-major de 2e 
classe au 126e régiment d'infanterie : officier 
du' service de santé, remarquable par son en-
train.' sa bonne humeur, sa bravoure et son 
BsprîV de dévouement. A fait la campagne 
s'àns.-interruption, toujours sur la brèche. 
A été tué à son poste de secours dans la nuit 
in. 7 au 8 avril. 

Jean-Baptiste Reculet, adjudant au 63e ré-
giment d'Infanterie : blessé dans une opéra-
tion de nuit en capturant un poste ennemi, 
a conservé néanmoins le commandement 
de sa section, l'a conduite à l'assaut le sur-
lendemain avec Une énergie et un calme re-
marquables. 

, Octave. Boutant, adjudant au 63e régi-
ïriènt d'infanterie : A montré un grand cou-
Jrage en entraînant sa section à l'assaut, sous 
Uirîou des plus violents. 
"Louis Dupuy, adjudant au 63e régiment 

fllïHanterie : A donné le plus bel exemple en 
Entïàfnant sa section en avant sous un feu 
Violent. Grièvement blessé, a cherché à pour-
suivre le mouvement jusqu'à la limite de ses 
forcés. 

Henri Vauzelles, adjudant au 107e régi-
ment d'infanterie : Sous-officier très énergi-
que et courageux, donnant l'exemple en tou-
tes circonstances, du sacrifice. Tué en fai-
sait une reconnaissance au terrain sur les 
bords de la tranchée. 

François Chouffler, adjudant au 126e régi-
ment d'infanterie : Sous - officier d'élite. A 
donné depuis le début de la campagne, et en 
màlûtes circonstances, le plus bel exemple 
Û© oottrâge. Mortellement blessé, alors qu'il 
transmettait aux agents de liaison des com-
pagnles-.les ordres du chef de bataillon. 

Maurice Gros, aspirant au 63e régiment 
fl'înianterie : A donné un bel exemple de cou-
tage en se portant à la tête de sa section, le 
i avril, à l'assaut des tranchées ennemies. 
JSst tombé glorieusement. 

Henri" Loiseleur, aspirant au 52e régiment 
^'artillerie : A donné, depuis le début de la 
pampagne, l'exemple de l'entrain et du cou-
>»ge. Blessé grièvement, le 1er avril, au mo-
ment où il s'assurait que les hommes de sa 
Section étaient bien placés. Est mort des sui-
tes de sa blessure. 

Louis Raison, caporal de Ja 22e compagnie 

du 337e d'infanterie : A la suite de l'explo-
sion d'un camouflet ennemi, le 20 avril, a 
gardé son sang-froid, et, malgré le bombar-
dement effectué à l'aide de bombes et de 
mines, a entraîné énergiquement ses hom-
mes, afin de dégager rapiaement l'entrée de 
l'écoute, qui était complètement obstruée. 

Félix Pouquet, sergent-nïajor au 63e régi-
ment d'infanterie : A donné un Pel exemple 
en entraînant sa section à l'assaut. Est tombé 
très grièvement blessé devant les réseaux en-
nemis. 

Paul Ménard, sergent-major au 63e régi-
ment d'infanterie : A conduit avec courage 
et sang-froid su section dans une attaque ue 
nuit, le 3 avril, puis dans un assaut contre 
les tranchées allemandes le 5 avril. 

Charles Duchez, sergent-fourrier au 03e ré-
giment d'infanterie : A porté un ordre urgent 
en terrain découvert battu par un feu violent 
d'infanterie : A traversé en sens inverse Je 
même terrain pour rendre compte à son chef 
de bataillon de l'accomplissement de sa mis-
sion. 

Denis Paroutaud, sergent-fourrier au 63e 
régiment d'infanterie : A porté à plusieurs 
reprises des ordres importants, sur un terrain 
découvert battu par le feu. Blessé en accom-
plissant sa mission. 

Octave-Henri Bérard, sergent-fourrier au 
107e régiment d'infanterie : A constamment 
fait preuve de la plus grande bravoure. S'est 
offert volontairement pour transmettre un or-
dre sous un l'eu violent. Grièvement blessé, 
s'est traîné sur le ventre, et, ses forces le 
trahissant, a appelé et fait des signes, mal-
gré le feu de l'ennemi, jusqu'à ce qu'il lut 
aperçu, assurant ainsi la transmission de 
l'ordre écrit dont il était porteur. 

Albert Gondy, sergent-fourrier au 107e régi-
ment d'infanterie : Blessé en portant un or-
dre urgent en terrain découvert sous un feu 
violent, a poursuivi l'exécution de sa mission 
et a été tué au moment où il arrivait au but. 

Victor-Léon-Jean Briquet, sergent au 78e ré-
giment d'infanterie : Après l'enlèvement des 
positions avancées de l'ennemi, est allé en 
reconnaissance jusqu'aux fils de fer de la 
ligne principale de l'ennemi. 

François-Emile Boudeau, sergent au 78e ré-
giment d'infanterie : Est allé comme chef de 
patrouille reconnaître sous le feu les brèche»' 
dans les fils de fer de l'ennemi, s'est acquitté 
de sa mission avec courage et sang-froid. 

Léon Mesnier, sergent au 107e régiment 
d'infanterie : S'est toujours fa.t remarquer 
par son énergie, son entrain et son courage. 
Blessé le 9 septembre, n'a pas voulu quitter 
son poste. A donné une nouvelle preuve de 
ses qualités le 7 avril en s'élançant derrière 
son commandant de compagnie à l'attaque 
d'une tranchée très fortement défendue. 

Henri Delbos, sergent au 116e régiment 
d'infanterie; malade depuis plusieurs jours 
et sachant que ie régiment devait attaquer, 
a demandé à conserver le commandement 
de sa demi-section pour participer à l'atta-
que. A fait preuve d'un sang-froid et d'un 
entrain exemplaires. 

François Rougier, sergent au 326e régi-
ment d'infanterie : Sujet d'élite, agent de 
liaison chargé de porter un ordre, a été bles-
sé dès son départ. A néanmoins rempli sa 
mission sans manifester aucune faiblesse 
et n'a consenti à se faire panser qu'après 
avoir accompli sa mission. 

Pierre-Gabriel Lassoutière, maréchal des 
logis au 21e régiment d'artillerie : Sous-of-
ficier plein d'entrain et d'énergie. Blessé le 
3 avril après avoir refusé de s'abriter pour 
mieux commander le tir de sa section. A re-
joint son poste après un pansement som 
maire et a continué à.remplir ses fonctions 
de chef de section. Tué à son poste d'obser-
vateur aux tranchées de première ligne, le 
12 avril. 

Antonin Devars, caporal au 63e régiment 
d'infanterie : Blessé pendant le mouvement 
en avant, a continué jusqu'à l'objectif indi-
qué. Ne s'est rendu au poste de secours que 
sur l'ordre de son chef de section. 

Léon Villard, caporal au 63e régiment d'in-
fanterie : Au cours d'un assaut, s'est porté 
résolument en avant et s'est maintenu à 
portée des lignes allemandes, est allé char-
cher sous un feu violent un de ses camara 
des qui avait été blessé. 

François Guerinet, caporal téléphoniste 
au 63e régiment d'inanterie: Toujours le 
premier pour les missions périlleuses. A 
fait preuve du plus grand dévouement pen-
dant les combats des 3, 4 et 5 avril en répa-
rant les lignes sous un feu très violent. 

Pierre Charbonnier, caporal au 107e régi-
ment d'infanterie : Sorti de la tranchée der-
rière son commandant de compagnie, le 7 
avril au matin, sous un feu violent d'infan-
terie, a été blessé cinq fois; est mort le len-
demain. 

Jevai'dat de F ombelle (Marie-Pierre), ca-
poral au 6e régiment^ du génie, compagnie 
12/1 : Fait preuve depuis le début de la cam-
pagne d'un entrain et d'un courage remar-
quables, a eu le plus grand mépris du dan-
ger et fait l'admiration de tous. Est allé cf> r-
cher, sous une rafale de balles et d'obus, un 
sous-offleier grièvement blessé, l'a placé dans 
un trou d'obus où il l'a pansé, et a attendu 
pendant douze heures que la nuit soit venue 
pour l'amener au poste de secours. 

Alamasset (Eugène), caporal au 126e régi-
ment dinfanterie : Très belle attitude au 
cours de l'attaque du 9 avril; ayant déjà reçu 
trois blessures, n'a consenti à abandonner 
le combat qu'après une quatrième blessure. 

Mazeau (Biaise-Léon), soldat au 63e régi-
ment d'infanterie : Désigné pour porter un 
ordre urgent, n'a pas hésité, malgré un feu 
violent d'artillerie ennemie, à sortir de la 
tranchée pour accomplir plus rapidement sa 
mission. A été tué pendant le trajet. 

Vignaud (Henri), soldat téléphoniste au 63e 
régiment d'infanterie : A rétabli la commu-
nication téléphonique dans le minimum de 
temps sous un feu violent d'artillerie lourde. 
Blessé le 3 avril en se rendant à son poste. 

Magnoux, soldat brancardier au 63e régi 
ment d'infanterie : A toujours montré le plus 
grand zèle et le plus grand dévouement. A été 
tué le 4 avril en donnant ses soins à un bles 
sé sous une pluie de projectiles. 

Rouilhac (Jean-Baptiste-Emile), soldat au 
78e régiment d'infanterie : S'est présenté com-
me volontaire pour assurer la liaison avec 
un régiment voisin sous le feu le plus "io-
lent. A été tué en accomplissant sa mission. 

Decliorgnat (Augustin), soldat au 78e régi-
ment d'infanterie : A fait preuve d'une éner-
gie et d'un courage remarquables en assu-
rant à deux reprises la liaison de son ba-
taillon avec un régiment voisin, sous un leu 
intense de mitrailleuses et d'artillerie enne-
mies. A été grièvement blessé dans l'accom-
plissement de sa mission. 

Quillard (Louis), soldat de Ire classe au 
78e rég. d'infanterie : Déjà cité à l'ordre de 
la division, a été tué le 4 avril en allant re-
connaître les réseaux de fils de fer de l'en-
nemi. 

Duchene (Jean), soldat au 78e rég. d'in-
fanterie : Etant agent de liaison, a eu le 
bras sectionné par un obus en allant porter 
un ordre. A montré sur le terrain et au 
poste de secours un sang-froid et une éner-
gie admirables. 

Masfranc (Charles), soldat au 78e régiment 
d'infanterie : A fait preuve du plus grand 
courage en assurant à deux reprises :a liai-
son du bataillon avec un régiment voisin, 
sous un feu intense de mitrailleuses et d'ar-
tillerie ennemies. A ramené dans les lignes 
un camarade grièvement blessé. 

Lebeau (André-Edouard), 2e canonnier 
servant au 21e régiment d'artillerie : A mon-
tré le plus grand courage et n'a pas hésité 
à se découvrir pour suppléer par les signaux 
à bras aux communications d'une ligne télé-
phonique rompue. Grièvement blessé, est 
mort des suites de ses blesures. 

Buat (Edmond), soldat au 126e régiment 
d'infanterie : Chargé au cours d'une attaque 
de porter un ordre en terrain découvert, a 
marché par bonds, de trou d'obus en trou 
d'obus, avec une résolution admirable, sous 
le feu acharné qui l'avait pris à partie. Bles-
sé à chaque bond, s'est efforcé de remplir sa 
mission, jusqu'au moment où il a été frappe 
à mort. A fait l'admiration de tous ceux qui 
ont été témoins de son héroïsme. 

Debord (Jean), caporal fourrier au li6e 
réaiment d'infanterie : Blessé grièvement au 
moment où il allait reconnaître l'emplace-
ment de sa compagnie arrivée dans un nou-
veau secteur, alors qu'il connaissait le très 
gros danger qu'il courait. Blessé pour la 
troisième fois depuis le début de la campa-
gne. 

Vert (Louis), soldat au 126e régiment d'in-
fanterie : Au combat du 9 avril, a rempli sa 
mission d'agent de liaison avec une bravou-
re et un entrain admirables. Tombé hêroï-
auement en transmettant un ordre sous le 
feu le plus violent. 

Gwsmes 
JOURNÉE FRANÇAISE. — On nous écrit 

avec prièro d'insérer : 
Le produit de la quête faite à Eysines 

pour le secours national s'élève à 200 fr. 
» Des jeunes filles étrangères à la com-

mune y sont venues furtivement vendre des 
insignes sans autorisation ni contrôle. 
Bien que ces quêtes aient sensiblement 
grossi la recette, d'autres communes, elles, 
n'ont pas rapporté autant que si elles 
avaient été faites dans des conditions régu-
lières et n'ont pu que gêner la vente faite 
ave£ dévouement par les gentilles quêteu-
ses d'Eysines qui auraient recueilli à leur 
place une somme plus importante. 

» Ces actes, tout «n trompant la surveil-
lance des autorités compétentes, sont re-
grettables en ce qu'ils portent préjudice en 
fin de compte à l'œuvre si pieusement pa-
triotique du Secours national. » 

Caudêran 
VACCINATION. — La séance publique et 

gratuite de vérification et de revaccination 
aura lieu le jeudi 10 juin, à neuf heures du 
matin, dans les dépendances de l'école des 
garçons, à la mairie. 

Blanquef ort 
VACCINATION. — Une séance publique de 

vaccination et de revaccination aura leu à 
la mairie samedi 12 juin, à deux heures du 
soir. 

La séance de constatation des résultats 
et de revaccination aura lieu dans le même 
local le samedi 19 juin, à la même heure. 

Gauriagruet 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 

« La vente des insignes a produit la som-
me de 43 francs. 

» Le maire remercie les généreux dona-
teurs, ainsi que les aimables quêteuses qui 
ont bien voulu prêter leur concours. » 

La Brède 
AVIS AUX MOBILISABLES. — M. le maire 

prévient les hommes du service armé des 
classes 1887 et 1888 et les hommes du service 
auxiliaire qu'ils doivent se présenter dans 
les quarante-huit heures, munis de leur li-
vret, à la gendarmerie de Castres, pour ré-
chantre des fascicules. 

Fargfues-Saint-Hilaire 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — On nous 

écrit : 
« Grâce au dévouement et à l'activité de 

nos charmantes quêteuses, Mlles César Guim-
•e-rteau, Castaing et Balé, ainsi qu'à la géné-
rosité de Ja population, la vente des insi-
gnes dans la commune" a produit la somme 
de 58 francs, qui a été versée à la préfecture. 

» Toutes nos félicitations et nos bien sin-
cères remercîments. » 

Sadirac 
CONCERT AU PROFIT DES BLESSES 

MILITAIRES. — On nous écrit : 
» Un groupe d'amateurs bordelais don-

nera dimanche 13 juin, à 14 heures, salla 
Arrouy, un concert avec le concours d'ar 
Ustes bordelais. 

» Nous espérons que le public fera bon 
accueil à cette initiative en venant le plus 
nombreux possible à la réunion qui promet 
d'être des plus intéressantes, » 

La Teste 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le montant 

de la souscription faite parmi les élèves de 
notre école communale de garçons et celle 
de Cazaux s'élève à la somme de 24 fr. 50, 
laquelle a été remise au maire pour être 
transmise à M. le Préfet. 

Nous remercions M. Chaigne, directeur de 
l'école de garçons de La Teste, Mme veuve 
Lafon, institutrice de l'école de Cazaux et 
leurs gentils élèves. 

CIRCULATION DES CHIENS. — M. le 
Maire de La Teste a pris un arrêté au sujet 
de la circulation des chiens. 

« Considérant qu'un chien atteint d'hy-
drophobie a été abattu à La Teste, section 
de Cazaux, et qu'il y a lieu de prendre des 
mesures préventives, 

» Arrête : 
» Pendant deux mois, à compter de la 

publication du présent arrêté, la circula-
tion des chiens est interdite sur la voie pu-
blique, à moins qu'ils ne soient tenus en 
laisse ou muselés. 

» Les infractions aux dispositions de cet 
arrêté publié et affiché seront poursuivies 
conformément à la loi. » 

Ares 
PERDU un cachet en or aveo les initiales 

M. L., entre Andernos et Ares. Le rapporter 
à M. Dargelas, coiffeur à Arès. 

Plassac 
JOURN_~ FRANÇAISE. — On nous écrit . 
« Le maire porte à la connaissance de la 

population que la quête faite dans la com-
mune au profit du Secours national a pro-
duit la somme de 101 fr. 50,. qui a été versée 
à M. le préfet de la Gironde. 

» Le maire remercie sincèrement les géné-
reux donateurs, ainsi que les charmantes 
quêteuses, aidées par les enfants des écoles, 
oui ont contribué a cette œuvre patriotique.» 

Btaye 
ARRIVÉE DE PRISONNIERS. — Diman-

che et lundi 550 prisonniers nouveaux ont 
été. ainsi que les précédents, dirigés sur la 
citadelle, 

Cavignac 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée fran-

çaise a produit dans notre commune 123 fr. 
90. Merci aux généreux donateurs, aux char-
mantes et dévouées quêteuses et aux jeunes 
gens qui les accompagnaient. 

Saint-Ciers-sur-Gironde 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
« La vente des insignes a produit dans no-

tre commune une somme de 131 fr. Ncus re-
mercions la population, dont la générosité ne 
se lasse pas, et les aimables et gentilles quê-
teuses toujours si dévouées. 

» Nos remerciements aussi aux membres 
de l'enseignement et à leurs élèves, qui nous 
ont prêté leur concours en participant à cette 

. œuvre charitable et patriotique. » 

Saint-Pey-de-Castet8 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 

« La vente des insignes a produit 69 fr. 60, 
somme qui a été adressée à la préfecture par 
les soins du maire. 

» Nos plus chaleureux compliments à nos 
dévouées et gentilles quêteuses. » 

Libourne 
MANŒUVRES ET TONNELIERS demandés. 

S'adresser 76, cours des Girondins. 
LE FEU. — Mercredi, vers onze heures et 

demie, un commencement d'incendie s'est 
déclaré dans les caves de M. Garde, proprié-
taire du café du Phénix. Le feu a été rapi-
dement combattu par les soins des pompiers 
militaires actuellement de service et de no-
tre police-municipale. 

Tout se borne à des dégâts. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, mati-
née à prix réduits de trois à cinq heures. 

Au programme : Les Domestiques s'amu-
sent, comique; le Cheval du Vieux Soldat, 
drame, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts : Nick 
Winter et la Grotte mystérieuse, scène poli-
cière en deux parties; Injuste Suspicion, 
drame; le Noël de Gribouillette, etc. 

Très prochainement : le Passeur de l'Yser, 
drame d'actualité. 

Saint-Ciers-d'Abzac 
JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 
Le maire de Saint-Ciers-d'Abzac remer-

cie les quatre groupes de jeunes filles qui, 
avec les enfants des écoles, ont recueilli une 
somme de 70 fr. 45 en faveur du Secours 
national. 

Honneur aux habitants qui ont compris 
leur devoir de bons Français. » 

Saint-Avat-du-Moiron 
ENVOI D'ŒUFS — Les instituteurs des 

écoles publiques de Saint-Avit-du-Moiron ont 
envoyé à l'hôpital temporaire n» 15, à Sain-
te-Foy-la-Grande, 400 œufs frais recueillis 
dans leur classe. 

Merci à nos chers écoliers. 

JOURNEE FRANÇAISE. — On nous écrit : 

« La quête oragnisée dans la commune 
sous la bienveillante direction de Mme Nuss-
lé, présidente du Comité de secours aux 
blessés, et de Mlle Fourneau, institutrice 
belge en fonctions à Salnt-AVtt, et avec le 
concours d'aimables quêteuses : Mlles Du-
bois, Chavier, Barrière, Luce Roux, Chava-
îoche, Daurignac, Irène Roux, Giraudeau, 
Jarleton, Merlateau, Leroux, Danton, Cou-
dert, Mondoux et Fourneau, a produit la 
jolie somme de 126 fr. 80, y compris 16 francs 
recueillis dans les écoles publiques. 

» Nous remercions chaleureusement quê-
teuses et donateurs. » 

Blaijgnac 
JOURNÉE FRANÇAISE. — On nous écrit: 

« Grâce au dévouement do nos charman-
tes quêteuses, nous avons recueilli dans 
notre petite commune la somme de 17 fr. 25, 
laquelle a été transmise à la préfecture. 

» Nos remerciements à la population. » 

Targon 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations seront payées le 13 juin, à la 
perception de Targon. Les personnes qui ha-
bitent les communes voisines seront payées 
dans la matinée, celles qui habitent Targon, 
dans l'anrès-midi seulement. 

Basas 
A L'ORDRE DU JOUR, -r Notre compatriote 

M. Joseph Salles, vice-président de l'Union 
sportive bazadaise, vient d'être l'objet de la 
belle citation suivante à l'ordre du jour de 
l'armée : 

« A constamment donné l'exemple de l'en-
train et du dévouement, suppléant par l'é-
nergie et le courage à l'instruction militaire 
qu'il n'avait,pas reçue, ayant été antérieure-
ment classé dans le service auxiliaire. 

» Motocycliste, a toujours demandé comme 
une faveur d'être chargé des missions les 
plus dangereuses, disant que sa machine 
étant à échappement libre, il n'entendait ni 
balles ni obus. 

» Revenant, le 6 septembre, de porter un 
ordre important sur une route très violem-
ment bombardée, a été renversé par un éclat 
d'obus; a réparé avec te plus grand calme 
sa machine sous le feu et est revenu rendre 
compte de sa missiony traversant ainsi une 
zone fortement battue. » 

ChroniqueRégionale 
LANDES 

Les RéSugiés 

MONT-DE-MARSAN 
LE CAPITAINE NOINSKI. — L'autre jour, 

nous annoncions que notre sympathique 
concitoyen, M. Noïnski, capitaine breveté 
d'état-major, avait été nommé chevalier de 
la Légion d'honneur et que M. le Président 
de la République, en visite aux années de 
l'Est, lui avait remis la croix. 

Nous avons plaisir aujourd'hui à repro-
duire la citation particulièrement flatteuse 
dont le vaillant officier a été l'objet : 

« Fait partie, depuis le commencement de 
la campagne, du 3e bureau d'un corps d'ar-
mée ou dTune armée. A été utilisé tout par-
ticulièrement comme officier de liaison et de 
reconnaissance; dans l'accomplissement de 
ces missions délicates, a montré des qualités 
remarquables de jugement, de sens tactique, 
d'énergie et d'intelligente initiative. Se dé-
pense sans compter et fournit au comman-
dement des comptes rendus précieux par 
leur clarté et leur précision. » 

» Officier expérimenté/ très brave et d'un 
dévouement à toute épreuve; ne craignant 
pas d'e ;ager sa resposabilité avec un sen-
timent très élevé de son devoir. » 

Le capitaine Noïnski aura droit à la croix 
de guerre avec palme. 

MANIFESTATION AU CIMETIERE. — Nous 
disions hier que M. Georges Augé, conscrit 
de la classe 1917, entouré de ses camarades 
de Mont-de-Marsan, a prononcé au cimetière 
une allocution en l'honneur des héros morts 
pour la patrie. M. Banos, jeune conscrit, pré-
sident, a pris également la parole et en 
termes vibrants, il a affirmé le patriotisme 
des conscrits de la classe 1917. 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Il arrive 
chaque jour un assez grand nombre d'Es-
pagnols qui ont été embauchés pour des 
travaux agricoles. 

ARRESTATION. — La gendarmerie de 
Villeneuve-de-Marsan a mis en état d'ar-
restation un nomade, nommé Piquemat 
originaire de l'Ariège, qui a proféré publi-
quement des outrages à l'adresse de l'ar 
mée. ■ 

Conduit au parquet, M. Favié, procureur 
de la République, a interrogé ce nomade 
puis il a ordonné son incarcération à la 
maison d'arrêt. 

JOURNÉE FRANÇAISE. — Le proviseur 
du lycée a versé entre les mains de M. l'ins-
pecteur d'Académie la somme de 83 fr. 05 à 
titre de participation des élèves du lycée à 
la journée française. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 
paiement des allocations aux femmes des 
mobilisés se fera à la recette des finances, 
avenue de la Chalosse, les 9 et 10 juin, dans 
l'ordre suivant : 

9 juin, de neuf heures à midi, du a" 1 au 
n» 300. 

9 juin, de deux heures à quatre heures 
du soir, du n° 301 au n» 600. 

10 juin, de neuf heures à midi, du n» 601 
au n<> 900. 

10 juin, de deux heures à quatre heures 
du soir, du n" 901 au n» 1106. 

Les personnes nouvellement admises de-
vront retirer de la mairie leur bon d'admis-
sion avant de se présenter à la caisse du 
payeur. 

LUXEY 
P. T. T. — Mlle Jeanne Laoué a été reçue 

dame employée des postes au dernier con-
cours. 

HAUTES-PYRÉNÉES-
Section thermale Barèges, Luz-Saint-

Sauveur, Gavarnie 
On nous écrit : 

« La section Barèges, Luz-Saint-Sauveur, 
Gavarnie, du Syndicat d'intitiative 'des sta-
tions thermales et climatériques du Sud-
Ouest, vient de tenir deux magnifiques réu-
nions, qui ont eu un plein succès. 

» Prenant acte de la patriotique campagne 
menée sur le terrain économique par le « Dai-
ly Mail » et la presse française dans un en-
tier accord ayant pour but de lutter contre 
les stations austro-allemandes (du reste, à 
quelques exceptions près, sans valeur), la 
section Barèges, Luz-Saint-Sauveur, Gavar-
nie vote, à r«unanimité», des félicitations au 
grand journal anglais, ami et allié, et décide 
de l'encourager, ainsi que la presse françai-
se, par tous les moyens en son pouvoir. » 

TARSES 
LES ASSISES. — La session des assises 

pour le deuxième trimestre de 1915, qui de-
vait s'ouvrir à Tarbes le 14 juin, n'aura pas 
lieu, aucune affaire n'étant inscrite au rôle 
de cette session. 

A QUI LE BILLET DE BANQUE ï — Un 
billet de banque trouvé dans la. rue des 
Grands-Fossés a été déposé au poste de po-
lice. 

RENVERSE PAR UNE BICYLi.iVI'1'E. — 
L'artilleur territorial Abriot, originaire des 
Charcutes, a été renversé par une bicyclette, 
rue Massey et, de ce fait, a rèçu d'assez 
douloureuses contusions au visage et en 
plusieurs parties du corps. 

INONDATIONS. — A la suite d'une très 
abondante pluie mardi soir, dans ia région 
de Bagnères-de-Bigorre, l'Oussouet, affluent 
de l'Adour, a débordé. 

A Pouzac, à Trebons, les champs et plu-
sieurs maisons auraient été inondées assez 
sérieusement. On ne sig»ale cependant pas 
de dégâts sérieux. 

Familles ou Individus a Bordeaux eu 
ailleurs recherchant leu i proches 

Georges Périn. papetier, rue Ste-Catherine, 36, 

à Lille, actuellement réfugié à Libos (Lot-et-
Garonne), désirerait avoir des nouvelles de sa 
famille et de ses amis. 
. Camille Lagrou, réfugié au château Larose; 

Sarget, à Beychevelle-Saint-Julien (Gironde); 
demande des nouvelles de sa femme, née Marie 
Tampère, et de ses trois petits enfants, laissés 
le 7 octobre a Cortemarst, Flandre - Occiden-
tale (Belgique). 

Duplouy, de Lens (Pas-de-Calais), soldat au 
272e d'Infanterie, demande des nouvelles de 
ses tantes. Mme Raoul Duplouy, n. n des 
mines de Lens, et Mme Aline Duplouy, n. 5 
des mines de Lens (Pas-de-Calais). — Ecrire à 
Mme Simon. 15, rue Adolphe-Thiers, à Talence 
(Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Pierre-
Raoul Morlaes. du Mie d'infanterie, Ire com-
pagnie, disparu le V> septembre. — Ecrire à 
Mme Morlaes. à la Moinine - Cissac, par Ver-
tlieuil (Gironde). 

de l'Océan. 3, quai Louis-XVIII, pour liezamc 
de la comptabilité et des questions diverse 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldat* QUI 

recherchent leurs familles 
Le soldat Charles Dugoguet, du 84e d'infan-

terie, en traitement à l'hôpital de C'érons (Gi-
ronde), demande des nouvelles de sa famille, 
habitant Pronvllle (Pas-de-Calais), dont il est 
sans nouvelles depuis le commencement de la 
guerre. 

Prièr à toute personne revenant d'Allema-
gne ou des pays envahis qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Pierre Esnard, du 
57e d'infanterie, lie. compagnie, 3e bataillon, 
disparu le 2 novcpibre dernier, de vouloir 
bien en aviser Mme Esnard, à Laguirande, 
par Guitres.(Gironde). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Louis-Pierre Mano. 
du 18e d'infanterie, 7e compagnie, blessé le 
23 août, de vouloir bien en aviser son père, 
M. Jean Mano, rue de la Poste, à Labouheyre 
(Landes). 

Ernest Lebrun, hôpital n. 10, à Mazamet 
(Tarn), recherche sa femme et ses enfants, 
restés à Roubaix,, rue de Soublse, dont il est 
sans nouvelles depuis le 9 octobre. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Jean-Albert Ducom, 
du 144e d'infanterie, 1er bataillon, 4e compa-
gnie, blessé le 30 août dernier, de vouloir bien 
en aviser son père, au bourg d'Escource 
(Landes). 

On demande des nouvelles de Philippe Bras-
sens, du 257e d'infanterie, IMe compagnie, dis-
paru le 20 août. — Ecrire à Mme Brassens, rue 
Traversière, 63, Bordeaux. 

Le soldat belge Joseph Grocnvynk, prison-
nier à Berlin, dont les parents habitaient 
Ostende, rue des Bateliers, 2, recherche son 
père. Julien Groenvynk, et sa mère, née Valen-
tine Durand. — Ecrire à Mlle Chaintuer, rue 
Audry, 23, A Rochefort-sur-Mer (Charente-
Inférieure). 

Louis Martinsse, de. Tourcoing, soldat au 
84e d'infanterie, en traitement à l'hôpital tem-
poraire n. £2, à Gholet (Maine-et-Loire), de-
mande des nouvelles de sa famille. 

Prière aux familles qui ont un des leurs 
fait prisonnier le 20 août dernier et qui reçoi-
vent .de leurs nouvelles de vouloir bien se 
faire connaître à M. Flandrais, minotier à 
MarciUac-de -Blaye (Gironde). 

Mme Pérignon, née Poncelet, de Spincourt 
(Meuse), demande des nouvelles : dè son mari, 
Célestin Pérignon, soldat au 151e territorial, , 
à Verdun; de son fils Eugène Poncelet, du 9e ! 
çnasseurs, '8e compagnie, actuellement dans 
l'armée auxiliaire, dépôt d'Amiens; de son 
autre fils, Jules Poncelet, mobilisé; de sa 
sœur, Mme Cochelet, née Poncelet, et de ses 
deux enfants. — Lui écrire à Geloux (Landes). 

Mme Emile-Constant Caries, née Marie-Her-
mance Joubert, de BarancoWt-Danmary, ré'fu-
giée à Geloux (Landes), demande des nouvel-
les de son mari, Emile-Constant Caries, em-
ployé au Chemin de fer de l'Est. • 

Paul Cosson. soldat.au 28-le d'infanterie, ISe 
compagnie, secteur postal 155, recherche sa 
famille, qui habitait Lille (Nord).' 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Bilbao, 8 juin. 

Une fillette écrasée par un tramway 
Le tramway allant de Bilbao à Santurce, 

passait vers trois, heures près de la place de 
la Cas. a, quand une fillette nommée'Marie-
Louise Gonzalez, âgée de dix ans, voulant 
traverser la rue, fut prise par la voiture mo-
trice, malgré tous les efforts du wattm'an 
pour bloquer les freins. 

La malheureuse enfant fut retirée de des-
sous les roues dans un état lamentable et 
elle succomba pendant qu'on la transportait 
au poste de secours. 

Saint-Sébastien, 8 juin. 
Victime de la pèche 

Les nommés Celestino Losada et Manuel 
Maguna se livraient au plaisir de la pèche 
sur les falaises qui se trouvent non loin de 
l'abattoir de Cermoriya quand ils furent en-
levés par une grosse vague. 

Manuel, bon nageur, put regagner la terre; 
quant à Losada, il avait coulé à pic; ce der-
nier laisse une veuve, et cinq enfants. 

Gibraltar, 8 juin. 
Croiseur américain 

Le croiseur américain « Nort-Carolina » a 
mouillé dans la baie de Gibraltar pour com-
pléter sa. provision de charbon. De nombreux 
marins reçurent l'autorisation de débarquer, 
et parmi eux figuraient plusieurs Espagnols 
et Cubains naturalisés. Yankees. Interrogés 
les marins déclarèrent que l'irritation contre 
1 Allemagne grandit chaque jour davantage 
et que l'activité qui.règne dans les arsenaux 
semblerait démontrer que les Etats - Unis 
prendraient bientôt part au conflit actuel 
aux côtés des alliés. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 9 Juin , 

Bureau central météorologique de Paris 
Des orages ont éclaté hier sur l'ouest et le 

sud de l'Europe. En France, on en a signalé à 
Paris, à clermont-Ferrand, à Lyon et au fort 
de Servance. On a recueilli 19")- de pluie au 
Puy de Dôme, 7 à Nancy et à Servance, 2 à Pa-
ris et à Lyon. Ce matin, le temps est généra-
lement nuageux ou couvert. Il pleut au Ha-
vre et à la pointe de la Hague. 

La température a baissé dans la plupart de 
nos région?. Elle est encore supérieure de'2 
h i degrés à la normale. Le-thermomètre mar-
quait ee matin 3° au Spitzberg, 11 à Storno-
way, 14 à Brest et à Cherbourg, 15 au Havre et 
h Dunkerque, 16 à Biarritz, 18 à Nantes et à 
Toulouse, 19 à Copenhague, Clermont-Ferrand 
et à Madrid, M à Stockholm, Paris. Belfort et 
Perpignan, 21 à Alger. 22 à Marseille, 23 à Nan-
cy. Dans les stations élevées, on notait 2° au 
mont Mounler, Il au Puy de Dôme, Î3 à Brian-
çon, 14 au fort de Servance. 

En France, des orages sont probables, avec 
temps chaud. 

A Paris, hier, orage; tonnerre fréquent le 
matin, nombreux éclairs; dans la soirée, quel-
ques averses. Au parc Saint-Maur. la tempé-
rature moyenne (21=9) a été" supérieure de 6°1 
à.la normale (15°2). Depuis hier, température 
maxima, 29°; minima, 16». 

Petite ©orrespondance 
T B So. — Les deux expressions peuvent 

être employées indistinctement et sont éga-
lement correctes. 

Communications, Âiris&Renseîgnenieiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 
MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. -
Paiement mensuel des cotisations dimanche 
13 juin courant, de deux heures à quatre 
heures, au siège de ia Société, 2. rue Magendie. 

La Sdciëté continue a accorder a ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la 
durée de la guerre. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de vendredi 11 courant, de huit heures 
du matin à six heures dû soir, un arrêt d'eau 
rue Chevalier 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
INSCRITS MARITIMES. — La Fédération des 

inscrits maritimes de la Gironde et du Sud-
Ouest invite les membres du bureau, du co-
mité d'action et du contrôle de la Fédération 
à vouloir bien assister a la réunion du conseil 
•d'administration, qui aura lieu vendredi 11 

juin courant, à neuf heures du soir, au café 

men 
;es. 

if"esF'âbsohirne'nt; désirable que tous les 
membres du bureau non mobilisés se fassent 
un devoir d'y assister ainsi que les délégués 
de section présents à Bordeaux. 

COURS ET CONFÉRENCES 
CERTIFICATS DE CAPACITE STENOGRA-

PHIE. — Une session spéciale d'examens pour 
l'obtention du certificat de capacité sténogra-
phique délivré par la Société de sténographie 
du Sud-Ouest aura lieu le dimanche 13 cou-
rant, à neuf heures du matin, à l'école des 
Allas de la rue Gouvion. 

Pour ces examens interméthodiques, un 
droit d'inscription de 1 franc est demandé aux 
élèves de la Société et de 2 francs aux person-
nes étrangères à la Société. 

Les inscriptions seront prises au moment des 
examens. . 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Chicago, venant deNew-York, ayant à 
bord 153 passagers et un chargement de di-
verses marchandises, est arrivé à Bordeaux, 
quai Carnot, mercredi 9 juin, à seize heures. 

Ce paquebot, enteé en Gironde mercredi à 
sept heures, a dû mouiller à Richard à cause 
de la brume qui régnait en rivière, avant de 
suivre sa route pour Bordeaux. 

— Le paquebot Ville-de-Tamatave, venant des 
Antilles (viâ le Havre), qui avait dû mouiller 
en rade de Pauillac depuis lê 7 courant, est 
monté ù Bordeaux mercredi dans la matinée, 
où il effectuera son déchargement de rhums 
et sucres. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 juin 

Montés en rade i 
Ville-de-Tamatave, st. fr., c. Rillon, des An-

tilles (viâ le Havre). 
Affiiirall-Magon, st. fr., c. Le Normand, du 

Havre. 
Chicago, st. fr., c. Macé, de New-York. 
Dunclutha, st. - ang., c. X..., da Glasgow. 
Jeanne-Conseil, st. fr., ' c. Vincendeau, d'Al-

gérie. . . 

BLAYE, 9 juin 

Mouillé sur rade : 
Ville-de-Rochefort. st. fr.. c. X..., de l'Angle-

terre. 
PAUILLAC, 8 juin 

Aux appontements : 
Ville-de-MarseiUe, st. fr., c. X..., du Havre. 

Rade de montée ; 
Amiral-Latouche-Tréville. st. fr., c. Maessen, 

de la côte occidentale d'Afrique. 
Bordeaux, st. ,fr.. c. Moussion, de New-York. 
Thodefogelund. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Labor, se. norv., c. X..., de dito. 
Pandells, st. grec. c. X..., de. dito. 
HUdson, st. fr., c. Le Huédé. dde New-York. 
Beck-Frères. st. fr.. c. Levintre, d'Oran. 
Melrose-Abbey, st. ang., c. X..., de dito. 
City-of-Swansea, st. ang.. c. X..., de dito. 
Netherpark, st. ang.. c. X..., do dito. 
Gevrenger, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 
El-Gallo. st. esp., .c. X..., de dito. 
Cap-Mazagan. st. fr., c. X..., de l'Angleterre. 
B'inse. st. norv., c. Ruse, do dito. 
Tistor. st. norv.: c. X..., de Swansea. 
Laura-Maersk, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Océana, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Jacques, st. ' fr., c. X..., d'Angleterre. 
Dee, st. ang., c. XL, d'Angleterre. 
Siljestad, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

LE VERDON, 9 juin 
Mouillés sur rade : 

Knarwater, st. norv., c. X..:, d'Angleterre. 
Southwaith, st. ang.. c X..., de dito. 
Bothnia, st. dan., c. X..., de Port-Talbot. 
Noreg, st. norv., c. X..., de dito. 
Ivanholm, st. ang., c. X..., de l'Angleterre. 
Norpool. st. ang., c. X..„ de difo. 
Canadia, st. ang., c. X..., de Cardiff. 
Gorliz, st. esp. c. X..., de l'Angleterre. 
Héro, st. norv., c. X..., de dito. 
Angelica-Maersk, st. dan., c. X.... de dito. 

Eéoiisèseaîs 
Le flae. 4fr. - F. BLANC, PU- à NAREONHE oi tsWSnSda X 

Les Sports à Bordeaus 
BOXE 

Une soirée de gala sera organisée le 19 jul» 
i la sal f* £r,anli"n. au bénéfice du boxeuï 
Prince, cité à l'ordre de jour de l'armée, déco •< 
d?oite militaire et amputé de lâ jambi 

Au cours de cette soirée, trois combats <I<  —— ~**vu*. avilie, uuii cumuais fa 

K°fSs ^^^.^IS^fiïîî £eront disputés. En/ outre, un superbe programme artistique sei-2 
donné. On louera, not-ament. deux actes de « ls 
Tosca ». 

NOUVELLES COMMERCIALES 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 9 juin. 

Blés.—On cote nominalement: Blés rouj 
d'hiver 37 fr. 50 à 37 fr. 25 caf; blés IMata 
38 fr.caf, nos ports. 

Farines. — On cote au commerce ■ Can-
nes premières du Haut-Pays, 50 fr à 40 fr H' i 
les 100 kilos loges, gares Bordeaux; ïarine^ * 
américaines. 51 fr. à 50 fr. 75 les 100 kilo* ' 
loges, sur quai Bordeaux. 

x uff^o"?" ?^e,:-StLu Sros écaille, Ri ir. gu 
o- b ilrP }es 100 kllos'< sou ordinaire, 13 fr 
^ a 13 fr. les 100 kilos; repasse fine, 20 fr é m u. 50; ordinaire, 10 fr. 25 a 1B fr. les ÏOC 
kilos, nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — Ou cote : Roux Plata disponible 
ancienne récolte, 24 fr. les lou kilos; nou-
velle récolte, disponible, 25 fr. les 100 kilos 
pour livraison sur 3 de juillet, 22 H: 50 lo-
ges, sur quai Bordeaux; maïs bigarrés d'A. 
merique, disponible, 25 fr. 50 les 100 kilo» 

H°oS-es;nq
f
uaiKr- :p/mx; maïs rou* "es Lan' 

des, ,20 fr.; blanc des Landes, 19 fr. les 75 ki-
los, logés, départ. 

Avoines. — On :e : Grise d'hiver du Poi *~ 
tou, 31 tr. a 30 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; avoine grise d'Espagne, 30 fr. ies 
100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Orges. — Ou cote : Orge du pays, 24 lr. 50 
a 24 fr. 25 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux, 

Seigles. — On cote : Seigle du pays, 26 fr. 50 
les 100 kilos, r-is, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou < Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 9 juin. 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vit. 
Prix 

utrêmoi 
1.518 1.351 (a a 64 tr. les 50 ku. 60 a 63 

Les Obligations 
de la Défense nationale 

En faisant connaître au pays l'importance 
des dépenses de juillet à octobre, qui dépas-
seront un milliard et demi par mois, le mi-
nistre des finances a tracé par là même son 
devoir au pays tout entier. A l'immensité de 
la dépense doit répondre l'énormité des res-
sources : les bons et les obligations doivent 
se souscrire partout. 

Les obligations, émises à 96 fr. 50, rappor-
tant 5 % d'intérêts payables par anticipa-
tion, rapportent en réalité 5.60 %, prime 
comprise. Un projet de loi récemment dépo-
sé les assimile pour ies placements a rem-
ploi aux rentes pour l'Etat. On peut y sous-
crire chez les comptables publics, dans un 
bureau de poste, chez son agent de change, 
chez Son banquier, chez son notaire. 

Du 1er au 15 juin inclus, ie prix net, dé-
duction des arrérages à courir jusqu'au 16 
août, lesquels se paient tors de la souscrip-
tion, ressort à 95.67. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 juin 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 70, 75; dito 
au porteur, 72 70; dito petite coupure, 72 70. — 
Tunisiennes 3 %, 357. — Obligations de la Ville 
de ..Paris. 1871, 388 50; dito 1871-quarts, 101; dito 
187S. 497; dito 1S94-1S96, 891; dito 1898, 342; dito 
1399-Métropolitain, . 317. — Crédit foncier de 
France, 720. — Obligations foncières .1883, -357; 
dito communales 1899, 362. — Compagnie algé-
rienne, 1,020. — Crédit lyonnais, 1,056. — Est, 
actions de 500 fr., 805. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr„ 1,075. — Midi, ac-
tions de 500 fr., 1,045. — Nord, actions de 500 fr., 
1,403. — Orléans, actions de 500 fr., 1,216. — 
Ouest, actions de 500 fr., 745. — Messageries 
Maritimes ord., 76. — Argentine 1886, 495. — 
Chine 4 % or 1895, 88 10. — Portugal 3 % Ire sé-
rie (20 £.), 57 25. — Russie 1867 et 1869, 82 25; 
dito 1889,- 78 30. — Banque ottomane, 473. — Rio-
Tlnto, 1,597. — Tramways électriques et Omni-
bus de Bordeaux, 224. — Mines de Tekkah, 325. 
— Société Générale des Vins de Bordeaux, 90. 
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DU 9 JTJINI 

FONDS D'ETATS 
3 0 0 73 • 
:» o/o amortiss.. 78 K) 
3 tri O/o 91 15 
Etat 4 U/0 438 » 
Tonkin 2 1/2 0/0.. — -
Tunis 1892 354 • 
Argentin 1896 ... 

'— 1909 ... 470 * 
Chine 1913 442 • 
Egypte unifiée.. 89 70 

— 3 1/2 «/:. 78 » 
Espagne c. 960 85 32 
Italien 3 1/2 •/.... 75 65 
Japon 1905 77 » 

— 1907 
Maroc 1904 488 » 

— 1910 476 » 
Russe 1S8U 

— consolidé. 78 25 
— 1891/94 65 » 
— 189S 6U 25 
— 1906 1)1 50 
— 1909 82 80 
— 1914 89 50 

Serbe 1895 65 » 
— 1902 445 » 

Turouuitlé 63 » 

Etâblissem1* de Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4580 > 
Bque d'Algérie.. 2528 — 
Bque de Paris .. 890 » 
C" Algérienne.. 1012 t 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 720 t 
CréditLyônuais 1059 » 
Sociétégênerale — — 
banque irauçai-

se Kio-Plata... 180 > 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 804 » 
Lyon 10:5 > 
Midi 1040 » 
Nord 1390 » 
Orléans 
Ouest ?38 » 
Andalous 257 — 
Nord-Espagne.. 369 D 
Saragosse 364 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain. 447 • 
112 50 
468 t 
1UU > 

4400 » 
3985 > 

Nord-SuU .. 
OmniDus , 
Panama Bons 
Suez 
Suei civile.... 
Aciéries Marine 1751 
Briansk ordln" 
Briansk privil.. 335 • 
Boieo 661 « 
Creusot. 1805 > 
Galsa.. 700 » 
N aphte 366 a 
Nickel 98J « 
Peuarroya 1338 s 
Provodnick 381 » 
Rio-Xuito 1589 » 
Seis gemmes.... 278 » 
Sosnowice 96u » 
Tréflierie Havre 242 50 
Thomson 599 J 

obligations françaises 
V1IXBS 

Paris 1865 
1871... 

— 1875 

Foncières 1895.. 
— 1903 
— la09 
— 31/2 1913 lit). 
— 4°/« 1913.. .. 

412 
218 
4Z3 
441 

CHEMINS DE I EU 

— 1876 
— 1892....... 
— 1894-96.... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3^4 1910.. 
— 3 0/0 1910.. 
— 1912....... 

528 
388 
49/ 
495 

294 > 
342 • 
315 • 
337 • » 
359 » 
292 s 
322 50 
223 e 

Est 3 "i 
— nouvelle 
— 2 1/2 <V„ 

P.-L.-M. i'/, 
Fusion ancienn1 
— nouvelle 

Lyon 2 l« "i 
Miai 3 °/t> 
— nouvelle 
— 2 1/2% 

Nord 4 «h 
— '■!'/ 
— nouvelle 
— 2 1/2»/» 

Orléans 4 •/• 
— 3 % 
— 1884 
— 2 V2 'I. 

Ouest 3 • , 
— nouvelle 
— 2 1/2 V« 

307 » 
365 v 
33/ a 
439 • 
364 50 
360 i 
326 « 
377 » 
37o » 
358 u 
431 1 
370 » 
365 » 
326 » 
44J » 
387 • 
'Ui ' 
338 » 
366 50 
3SJ I> 
3oO — 

Obligations éti ang"" 
Lombard 3 •/, a. 177 » 
Noru-Espag.i»>. bii a 

— 2» série 329 » 
Saragosse v s. 351 50 
— 2* série 337 ■ 
— 3« série 

Riazan-Our 4 •/<>. 359 50 

Nord Don 41/2... 
Voig.-Boug. 4 1/. 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 04). 
Omnibus 4 0/0. 
Thomson 4 0/0. 
Transatl. 3 0/U, 

EN BANQUE 
ûniôpro vienne.. 
Monaco 
Mouaco 5« 
Colombia (Pé 

troles de) 
Wyoming ord... 
Chino Oopper... 
Crown Mines ... 
ôe Bcers oru 
lie Beers prêt... 
Easi Ranu 
Hurseshoe 
Goiahelus 
Leu a 
Modderiontein.'. 
Raiiummes 
Ray Coiisolid... 
iihuiisi 
tipiespeiroleum 
bpassKy Copper 
U tah Copper 
jtlartmauu 
Lianosou 
Maltzoï 
Malacca 
Platine 
Toula 

465 
422 

402 
414 
3UO 

2460 » 
i29U » 

470 1 

1175 t 
30 t 

251 > 
114 , 
306 1 
33U 1 

41 1 

59 k 
45 7? 

137 1 
122 ! 
130 5P 

■M 7; 
20 li 
64 2» 

• 370 
385 
322 
49-1 
12U 
448 

1181 

CtlEUir, FONCIElt 
Commun. 1879... 450 1 
— 1880 481 » 
— 1891 325 50 
— 1892 363 « 
— 1899 360 . 
— 1906 ,. 414 a 
— 1912 libérée .. 211 75 

Foncières 1879... 486 • 
— 1883... 360 a 

— 1883 364 50 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 90 à 26 15; New-York, b (J8 1/2 < 

5 48' 1/2; Suisse, 1 02 à 1 04; Italie, 91 a 93; Hol-
lande, 216 1/2 à 218 1/2; Espagne, 5 13 à 5 23] 
Rouble, 2 02 1/2 à 2 17 1/2; Scandinavie, 1 41 

à 1 45. 

Marché ferme. Hausse du 3 % français et <xn 
Ro-Tinto. Extérieure calme;. ïor>da russes lai 
bles. En banque, marché ferme. Recul des eu 
prifères américaines et des valeu-- russes. 

TH. FAURE 
Tailleur civil et militaire 

81, cours Victor-Hugo, BORDEAUX — Tél. 25.24 

DRAPS extra légers toutes nuances, kaki, laine 
et toile pour UNIFORMES SUR MESURE 

Vento au mètre 

B J& D 4k B VfilB1' Guérison, renseignements gratuits. 
mniMEa B <6$1 Km BOUCAUO, spécialiste, Marmauae(L.-et-G.). 

* LOTERIE 
ORGANISÉE PAR I.A 

Société belge de Bienfaisance do Sod-Ooest 
AU PROFU' DES 

RÈFUQSËS BELGES 
Premier loi : Valeur aWEiXl© xrauos, au choix du gagnant. 

Nombt|"î
ll

,1
l
0'*' <îue -, «blets d'art, Tableaux de 

nt« aie fie es dc Vî"8' ««"«-ées coloniales, 
Maîtres, .. 
Vêtements, etc., etc. 

Prix du Billet : SO centimes 
Dan» les magasins de la Petite Gironde et les bureaux de tabac. 

CUTOIIfranco : 1 billet, 0<«30 ; 1 billets, l'IO; 3billets l'Ktt • 
et ainsi ûe suite, en ajoutant à la valeur des billets commiiXi 
(quel qu'eu soit le nombre) lO centimes pour l'expédlUon par 
poste. - Adresser les demandes, avec le moulant en mandal-noitc 
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue deCbeverus, t Botueaax.' 

Tlratje ûe la Loterie : le 15 Juin 1915. lrrevocajilement 

VIN.ÊXTRA 

Î
ftil'h^iî.r.Peyroniiet Ort' 1 h 
/

 M
. ÏIB1C0LE H0BVELLS IL nu. 

VINS BLANCS tu°tts q«ai«*s. 

m lllG L'administration de l'hô-
'AVlU pital de Lorette, 32, rue 
dé Saintonge, serait recunnais-
6aate à oui prêterait glscièr»-

Scieur-limeur, connaissant diffé-
rentes machines k bois, deman-
de emploi. Ecrire poste restante 
Aquitaine carte électeur n. 8 437 

Demoiselle, 37 ans, .dem. place 
femme de chambre ou chez per-
sonne seule, voyagerait. S'adr. 
r. Tour-de-Gassies. 7. à l'entresol 

VENTE JUDICIAIRE 
Après Cessation de Paiements 

Les dimanches 13 et 20 juin 
1915, à 13 heures 1/2, dans les 
chais « des fils de Dœrrer », à 
Macau, il sera procédé par le I 
ministère du greffier de la Jus-
tice de paix du canton de Blan-
quefort à la vente aux enchè-
res publiques : 

loI)E PLUS DE 160 BARRI-
QUES vins rouge et blanc; 

2o DE PLUS DE 2,500 BOUTEIL-
LES vins blanc et rouge de di-
vers crus; 

30 DE BARRIQUES VIDES; 
40 DE MACHINES A ECRIRE 

«REMINGTON »; 
5o DE MEUBLES DE BUREAU; 
60 D'UN GRAND COFFRE.FORT 

«IIAFFNEll»; 
70 D'ACCESSOIRES DE CHAI 

ET DIVERS, etc., etc. 
Au comptant, 5 % en sus. 

TADftf* BAR hors ville à céd., 
lAHrtU c. décès. Bénéf. nets, 

7 fr. par jour. Prix, 3,000 francs. 
Tixler,drGdJiAnnoB,8,c.Iutendance 

nin EPICERIE à céd. c. mobi-
DHR Clisat., b. quartier, 50' p. 
jr rien qu'en bar. Px3,000',val. m«i 
Tixier, 8, c. Intendance, Bordx. 

A ÇJSHI âî1 <vue sur la mer>> OuULHu dans 2,000M en 
pins, jol. villa meub.,7 p.,2 véran-
das, cave, eau, gaz. Px 8,500f, 1/2 c' 
Tixier, 8, c. Intendance, Bordx. 

CHARCUTIERS 
épiciers, restaurateurs, à vendre 
machine à découper jambons 
marque Van Berkel. Ec. V.B.V., jl 

Filature de Coton 
Bonnes ouvrières de filature et 
retorderie ainsi que fileurs et 
rattacheurs sont demandés. Adr. 
offres ù M. Brûckert, à Mire-
peix (Basses-Pyrénées). 

Comptable pouvant disposer de 
1 à 2 h. par jour demande emploi 
écritures, gérance au autres à 
faire chez soi ou à domicile. Ec. 
M. D. 39, bureau du journal. 

HËRRh'M 
Entre PAD et BIARRITZ 

A LOUER en NOVEMBRE 
VII I A coa,or'able, avec PA1CC 
VILLA 2hec!ares.Climatdélicicux, 
Vue splendide sur les Pyrénées. 

Ecrire H. P. 10, bureau journal. 

A louer jolie chambre meublée 
avec cabinet de toilette dans 
maison particulière, électricité, 
56, rue Capdeville, Bordeaux. 

APPARTEMENT vide 
à louer, 

quai chartrons, « p., eau, gaz, 
vue splend. rade. Ec. A. B. C, )L 

P rincipal locataire ou gérant est 
demandé 246, r. Ste-Catherine. 

ÎENTE échop. Talence. Ent. 500'. 
r" 325, 1 tête. 92, r. d'Ornano. 

A u braise de boulanger, 2 fr. 
¥■ ht°. Datry, 201, c. Toulouse 

A il jument 2 fins normande, ï • Lagarde, Villen"-d'Oruon. 

Suis acheteur pinasse automo-
bile. Faire offres, détails, prix, 

U. B. C. 4, bureau du journal. 

A U fumier extra. S'adr. Tau-fa ran,r.Calvimont,ll,Bx-B'i8. 

Antiseptique ArcmaliqiM; Aitrinjc-il 

Dentifrice 
m Cociltol. to Pyrtata Végé l&l 

Replonseage tous tissus en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LAT4.STE 
Teinturerie, 3, rue Lescurc, Bx 

fi 1186 Les patrons sont priés 
MBS® de faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieurel, Jes vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leur;; établissements. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
le vendredi 11 juin, à 1 h. 1/2, à 
l'Hôtel des Ventes, rue Voltaire, 

BON MOBILIER 
Mobilier de salon, meubles Bou-
le, panneaux de tapisserie, salle 
à manger, belle suspension, 
grandes glaces, lavabo à deux 
places, garnitures de cheminée 
et de foyer, lit, couches, gravu-
res anglaises, coffre-fort, tentu-
res, bibelot. 

W BOUDIN MTises
u
ar.re-

SAGE-FEMME herboriste ire cUi 
Mu» Cbatagnaud, 6, r. Porte-Di-

jeaux, Bdx. Maison pr pension-
naires. Consult. de S à 5 heures. 

QûfiT!E-FI£MAIlE 1™ 01 Reç. pens. wnsas Consult. Se charge enft 
Mma COUTURIER,85.cd'Espagne, 

DDCTO s. titres franç, étran-
rnlt I W gers non cotés lnalléii. 
Mathieu, 6, rue Margaux, Bordx. 

CPÎÎI C DECHAUFFEUHS,pra-
CuUbk tique et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Prix à forfait, brevet garanti, 
rue Edmond - Labasse. 7, Caudê-
ran (carrefour Judaïque). 

f»ft autos et camions à vendre, 
OU Achat compt. toutes voitures 
Noël, 10, boul<i Cou réelles. Paris. 

Révision 
Transformation 

Imam garantis 
3VX£SX£X»3Eà> 3S, rue Lecocq 

;OIN à v. ou à l'entrep., 3, ch. 
des Briques, Talence, mairie. 

UECTftllNieRES demandées ■ COI Un travail de com-
mande bien payé, 27, Intendance 

Bons forgerons et frappeurs de-
mandés, 81 bis, rue de la Gare, 

Bordx. Bien payés suiv. capacité 

Chiots Dogue d'Uim 
à yendre, parents extra p° race. 
Landret,Champs-Romain(Dord«) 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, rue Judaïque, 261. 

A l/CkirtDC fumier. Sabathé, 
I tNUnC 22, passage Leydet 

33 

TAILLEURS 
Px except.Sain,5,r..Saulnier,Paris 

nu M louer centre gran-
ySl UCilla de pièce, â-^xom, 
rez-de-chaussée préférence. Ecr. 
G. A. 53, bureau du journal. 

TOURNEUR et ouvriers du fer 
demandés chez Carde, route 

de Toulouse ■ Béquet. 

OUVRIERS ^dem'aVr0 

80 rue de Soissons, Bordeaux. 
J. = a—' —1 

CAPITAUX glais s'intéresse-
rait à toutes affaires prospères 
nécessitant capitaux importants. 
Ec. boite 8S, hôt. des postes, Paris 

TCUCIID OE LIVRES ayant 
ICnCUn bonne écriture trou-
verait emploi imm6diat. Adress. 
offres par lettre avec références 
et prétentions i l'Energie élec-
trique du Sud-Ouest, 116, cours 
d'Aquitaine, à Bordeaux. 

I uvrières culottières dem., trav. 
bien payé, 124, rue Fonda udège 

OITCATION commis percep-
•311 tion est Offerte dans l'Oise. 
Solde 2,400 fr. Références sérieu-
ses exigées. — Tixier, 8, cours 
de l'Intendance, Bordeaux. 

AM l)EM\t\I>E conducteur mé-Un canièien de camion Purrey 
6 tonnes. Entr. en fonctions tout 
de. suite. Adrass. réponse av. ré-
férences Compagnie française 
Aloxite, à Sarrancolin (H««-Pyr.) 

MA.V4.HR 
/or-Hugo 

Dfcl 
A| 

COUPS Vlo-l 

/->/-» lteile t li Atmui 
Uvi MILIEU et SALLE 

132, 
Maison Doré». 

du Docteur CHALK 

\Poudrddefllz LIQUIDE: 
 Plu» de Rides J 

ni do Tache» de Rousseur ■ 

Vous serez! 
toutes jolies) 
et toujours! 

jeunes 
^ Le ROSEL1LY. SI 

Fëli votro BEAUTÉ PARFAITE. S| 
-« Ph'"DETCHEPARE, 
à Blorrlti. — Et toutes , 
Phsrmaeles et PirfumorlBS .* 

Dame détective, rech., filatr<*. 
G. L.,.74, r. du Loup, r.-de-ch. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, io. plaça Puy.Paulin. 

APPRENTIS VOILIERS 13 à 16 
"ans dem. chez J. Seurln, quai 
Chartrons, 34. Payés en entrant. 

Ou demande à acheter maison 
de 6 pièces aVec jardin en ville. 
Ecrire A. G., bureau du journal. 

SfalFIIR P°ur métier grume 
VWïfcUITl demandé par grande 
scierie de la Gironde. Ecrire 
\r. A., Agence Havas, Bordeaux. 

flHVUIERS agricoles demandés, wo w bon satire. Se . présenter 
303, boulev. Antoine-Gautier, Bx. 

Pour commerce on detn. Jeune 
ftlie 15 à 16 ans présentée p. pa-

rents. Bur. tabacs. m<m Gobineau 

PRODUIT VÇ*i?T*L temphtant T H U U U M CAFE et CHICOREE, 
très boa marché. Agents et deposit. 
demandés partout. — ARTAUD 
89, rue Thomas, Marseille. 

A I ONCLE, Angoulêine dem. 
1 u ouvr. coiffeur, b» appoint. 

BONS TElîkASSlEUS sont de-
mandés pour . travaux de ter-
■•assements ' et de pose de voie 
S'aJr. à l'entrep. Jolly, Bassens. 

DU dem. porteuse de pain sa-
Vn chant condre, 89, c. Toulouse 

G arçon de magasin demandé 
56, r. du Loup. Bonnes référ. 

Dame sérieuse demande place ch. 
Ipersonhe seule de préférence. 
Références. 8, rue de Cheverus. 

J EUNE VEUVE, 32 ans, au cou-
rant couture, lingerie, brode-

rie, soins de ménage, meilleures 
référ., demande situation dans 
fanullo ou dans maison sérieuse. 
S'adr. magas., 9, c. Intendance. 

Dame, références, courant com-
merce, comptabilité, demande 
emploi ou gérance. B. Laurent, 
31. rue Grangetieuve, Bordeaux. 

Caissière limonade-restaurant, 
au besoin lingerie, économat, de-
mande emploi. M"»» Taunay, 10, 
rue Vieille-Tour. Bordeaux. 

Homme, 50 ans, dem. emploi en-
caisseur, surveillant, au courant 
des expéditions. Références. S'a. 
dresser Yho, 1, rue Métivier, Bx. 

C hien perdu avec collier 2 juin, 
boulevard , Antoine-Gautier, 

tache noire et jaune sur la tète. 
Ramen. 4, r. d'Aubidey.' Récomp. 

DEDMI parcours pl. Richelieu, 
rCnUU quai, gare Midi, bacbe 
noira. G.Chatenet. 3. r. Lafayette 

POUR BIEN SE BATTRE 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 9 juin. 
Sucre blanc, de 71 fr. 50 à 72 fr.; sucre roux', 

de 56 à 57 fr.; sucre raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50, 
Alcools, de 93 à 95 fr. 
Huile de colza, 112 fr.; huile de lin, 81 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . Londres, 8 juin. 
Cuivre. — Disponible, 82 liv. 10 glu; it trois 

mois, 83 liv. 10 sh.; best selected, 93 liv. 
Etain. — Disponible, 166 liv. 5 sh.-, à trois 

mois, 165 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 25 liv. 10 sh.; septem* 

bre, 26 liv. 2 sh. 6 d. 
Zinc. — Disponible, 110 liv.; éloigné, 100 liv. 
Antimoine. — Disponible, de 122 à 125 liv 
Fer. — Disponible, 65 Jiv. 10 sh.; à trois > 

mois, 66 liv. 3 sh. ^ 

PRODUITS RÉSINEUX 
„ ,- ' Londres, 8 juin. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sis, 

3 d; juin-août, 35 sh. 3 d; septembre-décenv 
bre, 55 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 d. 

annaufiM UQBls ROEDERER uuwm..jTJlll0ïlL RQE0ER|R 
Eoox-de-fle.. J- HENNESSY 

ANTIQUARY 

Pour bien se battre il faut bien manger 
Pour bien manger il faut avoir de bonnes dents 
Pour avoir de bonnes dents, il faut se servir du Dentol. 
T P riMitnl (pan nû.te et poudre), est un dentifrice à la lois 

&gTéCrll d'Rnrès les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais Sofei^la bouche; Up^f^s, et^énl 

sûrement la carie des ̂ N
^^ A^mxfentemebULa et de la gorge. En peu de^Jfj1"'"donn'' aux aems une Wai> 

CheU
lï &tS£^SS£ une sensation de fraîcheur délt 

deU
Mis

e purTur^coton, il calme instantanément les rage, 
de dents les plus violentes. . 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
danDé

P
ô?géan1ralTMaison FREP.E, 19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français. 
..nrÂ| |11 sufflt d'envoyer à la Maison FRERE, 
CASJCW*-^ l9' rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir franco par la poste, un délicieuj 
coffret contenant un petit flacon de Dentol. une boîte d? 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 


